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Diesse - Portrait de Florence Jeanneret
Une belle aventure familiale qui a du cœur

Aux aînés (es) 
du plateau de Diesse

A son arrivée en Suisse il y a 20 ans exactement, Florence Jeanneret ne pensait pas qu’elle
quitterait un jour le domaine de la qualité, qu’elle avait découvert pendant ses études déjà.
Pourtant la pandémie l’a conduite à sauter le pas au printemps 2021, se lançant, avec l’aide
de toute sa famille, dans la confection de bijoux artisanaux. Rencontre

14 - Plateau de Diesse 

“A chaque fois que nous partons en vacances en
famille, nous aimons bien ramener un petit ca-
deau à nos proches, un souvenir de notre passage
dans une région. Et nous nous sommes rendu
compte que c’était parfois difficile de trouver sur
le marché des petits cadeaux sympas à un prix
doux. Christophe, mon mari, avait cependant
trouvé un bracelet en cuir au marché d’Espelette.
Mais de retour en Suisse, il l’a perdu, et nous avons
eu envie, à notre tour, d’essayer d’en réaliser un
pour le remplacer. “
Très vite, la famille Jeanneret se prend au jeu.
“Je ne me suis jamais considérée comme une 
personne manuelle, habile de ses mains. Mais 
ensemble, nous avons fait des essais. Nous avons
trouvé les matières qui nous conviennent, notam-
ment des pierres naturelles taillées en perles, et
avons également trouvé la bonne façon d’assembler
les bracelets pour qu’ils soient solides et résistants 
à la pression tout en gardant une certaine élasticité.
Pour le cuir, c’est un peu différent, il faut le travailler
et trouver un fermoir adapté. Nos derniers essais
nous ont conduit à mêler cuir et pierres, nos 
kuirs et kailloux comme nous nous plaisons à les 
appeler, le fameux K emblématique de notre
marque, Korakeur. “
Comme les Jeanneret ne font jamais rien à moitié,
ils décident de se donner une année pour voir
si une telle petite entreprise est viable. 
“J’ai profité de la pandémie de coronavirus qui a
remis beaucoup de choses en cause pour sauter
le pas“, confie Florence Jeanneret. “J’ai quitté
mon emploi à 80% pour me consacrer exclusive-
ment à la fabrication des bijoux et à faire connaî-
tre nos produits en participant à de nombreux
marchés dès que cela a été possible.Une année
après nous être lancés, nous sommes contents
parce que le succès est au rendez-vous, nous
avons de très bons échos de nos clients et nous
sommes rentrés dans nos frais. Toutefois, pour le
moment, nous ne faisons pas encore de bénéfice,
je ne touche pas de salaire pour mon travail.. “
En effet, lancer sa propre entreprise n’est pas
un long fleuve tranquille, même si Florence
Jeanneret, fort bien entourée aussi bien par son
époux que ses enfants et même sa belle-

maman, est optimiste et se plaît dans son 
nouveau rôle. 
“Contrairement à ce que l’on pourrait penser, je ne
suis pas quelqu’un qui aime forcément les bains
de foule et faire les marchés n’est pas toujours
chose aisée pour une personne plutôt réservée
comme moi, mais j’y ai pris goût ! Je dois dire que
j’ai beaucoup appris en une année. Beaucoup 
appris sur le commerce, certes, mais également
sur moi. Korakeur, c’est une belle aventure, et un
projet qui m’apporte beaucoup et qui me permet
de me former en permanence, notamment pour
tout ce qui est vertus des pierres, leurs significa-
tions, leurs couleurs et leurs provenances. “
Car Florence Jeanneret consacre certes beau-
coup de temps à la fabrication de ses bijoux,
mais elle lit aussi beaucoup, et s’instruit conti-
nuellement en lithothérapie. 
“ J’échange également beaucoup avec mon en-
tourage, notamment Marili Carvalho Richoz, qui
travaille principalement avec les énergies et 
l’apposition des pierres. Parfois elle me donne des
tuyaux, et parfois elle me contacte pour que je 
lui confectionne un bracelet sur mesure pour l’un 
de ses clients, avec des pierres qui lui seront 
bénéfiques. “
Si Korakeur a permis à Florence de s’ouvrir sur
d’autres horizons, cela l’a également amenée à
resserrer encore davantage les liens avec sa 
famille proche, mais également celle restée du
côté de Montpellier, où elle a grandi. 
“ C’est une de mes nièces qui a mis sur pied le site
Internet de Korakeur et une autre qui joue les 
modèles pour les photos du site.“, explique-t-elle.
Chez les Clavel, le nom de jeune fille de 
Florence, tout le monde met la main à la pâte
et l’entraide est toujours à l’ordre du jour.
Gageons que Florence Jeanneret continuera à
rayonner dans sa jolie maison rouge sur les
hauteurs de Diesse, diffusant sa bonne humeur
et son esprit pionnier qui l’a conduite dans nos
contrées il y a exactement 20 ans. 20 années
qui lui auront permis de passer de la mise en
place de systèmes qualité à la création de 
bijoux originaux à prix doux, en famille. Une 
histoire de cœur !                                                Céline

Cher aînés (es), amis(es)
à la suite de la décision prise en fin d'année par
la conseillère en charge de l'animation des
aînés, nos engagements n'ont pas été reconduits
pour certaines et modifiés pour le reste 
de notre équipe. Par ce fait, nous n'avons 
malheureusement pas eu l'opportunité de
vous dire au revoir et au combien nous avons
éprouvé de plaisir à partager ces moments
d'amitié avec vous. 
Oui !  Vous nous manquerez.
Au nom de toutes les animatrices, nous vous
remercions pour vos chaleureuses présences,
votre gratitude envers nous et votre fidélité 
durant toutes ces années.
Nous vous souhaitons une bonne continuation
avec la nouvelle équipe d'animation. 
Au plaisir de vous revoir.
Cécile, Jacqueline, Josiane, Marian, Mauricette, Nicole

Instantané !
Crise sur crise : c’est clair, nous ne sauverons pas
le monde nous-mêmes ! Mais loin de baisser les
bras, de renoncer à bouger, ou de nous lamenter
sur tout ce qui va mal, nous pouvons choisir de
nous reconnaître comme faisant partie d’un
tout: la nature, le vivant, humains et animaux.
C’est possible d’apprendre à nous percevoir au-
trement, quitter un peu notre tête, nos raisonne-
ments, nos opinions et jugements, pour nous
mettre à vivre notre corps, nos émotions, nos 
ressentis. Il est temps d’entrer progressivement
en relation avec nos racines de terre et de 
ciel, pour percevoir la beauté, l’insaisissable, le
merveilleux : le visage de l’autre, le printemps en
bourgeons et en fleurs. Temps de renoncer à
nous croire propriétaires de quoi ou de qui que
ce soit, pour apprendre à vivre avec, à cueillir et
accueillir, à cultiver ensemble la vie sous toutes
ses formes. Ce n’est pas du romantisme ! c’est un
immense travail de transformation intérieure
pour nous qui aimons tant juger, posséder, ache-
ter, consommer, et parler de nos arbres, nos
avoirs, nos enfants, nos conjoints, nos animaux,
notre sécurité, etc. Rien n’est à nous, tout est don.
Lâcher-prise tellement libérateur lorsque nous y
parvenons. Ça nous ouvre au partage, à la grati-
tude, à la joie de vivre des moments où des 
années avec, de bénéficier de. Dans l’élan vers
Pâques, ce printemps particulier peut commencer
en nous et par nous !

Marie-Laure Krafft Golay, pasteure

www.imprimerieducourrier.ch
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A
près avoir mis en lu-
mière l’univers de la
photo, puis celui des
encres et aquarelles,

la commission des expositions
du CCL a lancé un appel aux
artistes pratiquant la création
numérique. En retour, une
majorité juvénile a postulé sur
dossier, indiquant qui une in-
tention de réaliser un sujet
particulier, qui un projet en
cours, qui un aboutissement
de travail.
Parmi ces artistes débutants,
Thibaut Cudré-Mauroux, de
Villeret, déploie une installa-
tion dans le hall d’entrée, avec
vidéo, images fixes sur Alu-Di-

bond et texte explicatif. Intitu-
lé «Rapport intermédiaire
d’exploration», l’ensemble do-
cumente une incursion an-
thropomorphique à l’inté-
rieur d’un soi semblable à
chacun de nous. Adepte de
l’art génératif, l’étudiant à
l’Ecole d’art de La Chaux-de-
Fonds veut prodiguer assez de
place à l’aléatoire, décidant de
sa base de travail et son orien-
tation, tout en ne sachant pas
à l’avance où l’emmènera
cette odyssée de la surprise.
Fréquentant également l’éta-
blissement chaux-de-fonnier,
Layana Comte, de Courfaivre,
développe, tout un déroulé

d’illustrations à partir de la
culture des réseaux sociaux,
avec le fameux selfie comme
porte-étend’art (oups). Bien
que la multiplicité des conte-
nus sur Insta, Pin ou Tik
puisse écraser l’inspiration de
la praticienne par le bombar-
dement permanent d’images,
de dessins, d’autoportraits et
de filtres à gogo, tout un cata-
logue d’impulsions se dégage
en filigrane.
Autre socle d’intuition, le pop
art, avec ses couleurs vives et
portraits en séries, connote la
démarche de l’illustratrice.
En résulte de fraîches bouf-
fées de jeunesse éclairant des

visages et silhouettes pleines
de grâce.

Tablette graphique
Adepte aguerri de l’acryl sur
toiles carrées depuis bientôt
35 ans, l’Imérien René Thom-
men s’initie dernièrement
aux multiples possibilités de
la tablette graphique. Avec
l’aide d’un seul outil, le stylo
numérique, le peintre sur
écran tactile sélectionne des
effets variés, pinceaux,
crayons, marqueurs et autres
craies, accédant en parallèle à
une gamme de couleur fort
étendue. Occupant tout l’es-
pace du troisième étage, une

séduisante série de miniatures
décloisonne quelque peu son
langage raffiné.
De leur côté, Pierre Zaline du
Locle, Filipa Pereira Carvalho
de La Chaux-de-Fonds, Dany
Vazquez, enfant de Saint-
Imier, Orianne Simonet de Va-
langin, Dylan Iacovelli de
Saint-Imier et Marie Monnerat
de Fregiécourt complètent
cette exquise plongée en artifi-
ces majeurs.

Exposition collective «Créations

numériques» à visiter jusqu’au

15 mai, mercredi-vendredi de 14h à

18h, samedi-dimanche de 14h-17h.

Entrée libre.

Intermède technologique
Vernie hier, l’exposition collective du Centre de culture et de loisirs (CCL) intitulée «Créations

numériques» révèle de nombreux jeunes talents déjà bien éclos.
PAR ANTOINE LE ROY

SAINT-IMIER

Etudiant à l’Ecole d’art de La Chaux-de-Fonds, Thibaut Cudré-Mauroux est un adepte de l’art génératif. LDD Une œuvre de Layana Comte, de Courfaivre. LDD

Une majorité juvénile a
postulé sur dossier,

indiquant qui une intention de
réaliser un sujet particulier,

qui un projet en cours, qui un
aboutissement de travail.

Des nichoirs «faits maison»

Dans le cadre des leçons de sciences et de
travaux manuels, les élèves de la classe de
Philippe Niederhauser ont réalisé 12 ni-
choirs destinés aux passereaux de la ré-
gion. Dans un premier temps, il a donc
fallu s’informer au sujet de la population
d’oiseaux vivant su le Plateau de Diesse.
Des fiches signalétiques ont été établies.
Elles ont servi de support aux élèves pour
noter les observations qu’ils ont faites. La
seconde phase fut la construction de ro-
bustes nichoirs, capables de supporter les
intempéries. L’astuce consistait à percer
des trous de bon diamètre. Pour la plu-
part des mésanges, il faut une entrée de
28 millimètres. En revanche, il en faudra
30 pour les gobe-mouches ou les sittelles,
par exemple.

Solidement accrochés à des troncs
En ce dernier jour de mars, l’enseignant
passionné d’ornithologie et ses élèves se
sont rendus au pâturage de La Côte, afin de
poser ces habitats «faits maison». A proxi-

mité de la halle-cantine, une haie s’étend
en direction de l’Est. C’est là que, à l’aide
d’une échelle, les nichoirs ont été solide-

ment amarrés à des troncs. Et c’est avec
une grande fierté que certains écoliers ont
installé eux-mêmes leur réalisation. UK

Un enseignant passionné d’ornithologie et ses élèves se sont rendus jeudi
dernier au pâturage de La Côte pour y installer 12 habitats pour passereaux.
LAMBOING

Des élèves fiers des nichoirs qu’ils ont construits à l’école. ULRICH KNUCHEL

Les Bourgeons à Péry,
fin de saison à la Vignerole

TIR

Le 10e Tir des Bourgeons, premier concours de la saison à Péry, a
accueilli 90 tireurs, soit 50% de moins qu’en 2019. Le programme
sur cible A10 a donné d’excellents résultats dans la catégorie Pour ce
concours, 11 femmes étaient inscrites.
Aux armes d’ordonnance, avec 28 tireurs inscrits, la victoire est reve-
nue à Romana Sahli, de Winelz, avec 92 points sur 100, devant Beat
Wenger, de Studen (92 pts) et Thomas Struch, d’Aarberg (91). Pat-
rick Gobet, de Plagne, s’est montré le meilleur tireur de l’AJBST (90).
Pour les groupes, Inselblick, du Seeland, a devancé Les Primevères
de Plagne (Patrick Gobet, Quentin Gobet, Isabelle Gobet et Franco
Villoz). Dans la catégorie Fass 57/3 et Mq 31 (37 tireurs inscrits), Fla-
via Pluss, de Walterswil/SO, s’est imposée ave 96 points sur 100. Le
meilleur régional a été Yvan Voiblet, de Péry (90).
En armes sport standard (25 tireurs), Daniel Saladin, de Pleigne, a
gagné le concours avec 99 points. Meilleur régional, Fredy Sunier, de
La Heutte (95). Les Lièvres de Soyhières se sont imposés dans les
groupes devant les Aigles 2 de Prêles, Les Aigles 1 de Diesse et le
groupe Chasseral.
A Sonceboz, la Vignerole a, de son côté, mis fin à sa saison d’hiver
avec son tir de clôture à 10 m. Dans le concours Cible «clôture»
homme, Stampfli Raphaël (137 pts) a devancé Mathez Cédric (135) et
Christophe Adler (134). Suivent Laurent Tièche (129), Henri Mathez
(125), David Deletête (116), Fritz Trummer (116). Chez les dames, la vic-
toire est revenue à Claire Mojard avec 123 pts devant Isabelle Adler
(117) et Carinne Tièche (115). Enfin, du côté des écoliers, Léry Deletête-
Mojard (93 pts) a battu Aloïs Deletête-Mojard Aloïs (72). JCL
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Seule la liste officielle des résultats
de la Loterie Romande fait foi.

www.loro.ch
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Favorisez nos
annonceurs!

A
u-devant d’une tren-
taine de membres et
représentants com-
munaux, c’est à Cor-

gémont que Pro Natura Jura
bernois a tenu, vendredi soir,
ses 42e assises. Le temps d’in-
former qu’en 2021, la section
régionale a pu poursuivre, me-
ner à terme et lancer un cer-
tain nombre de projets, tout
en célébrant en novembre son
40e anniversaire, compromis
en 2020 par la situation sani-
taire. «On a maintenant une
longue liste de choses», a préve-
nu d’entrée de jeu le président
Alain Ducommun.

Section quarantenaire, Pro
Natura Jura bernois compte à
présent 1673 membres. Le co-
mité se réunira d’autre part à
nouveau au nombre de 12,
l’assemblée de vendredi ayant
validé l’élection de Bastien
Amez-Droz de Courtelary,
voué à reprendre le poste va-
cant de caissier.

Sur plusieurs années
Grâce aux amis de la nature et
aux Autorités municipales, la
structure régionale a dévelop-

pé dans son secteur des pro-
jets sur plusieurs années.
Suite au concours lancé à l’oc-
casion du 40e, consistant
en la création de nouveaux es-
paces biodiversifiés dans les
communes, le comité a retenu
les dossiers reçus de Trame-
lan, Crémines, Sonvilier
et Court, ainsi que de la Bour-
geoisie de Péry.
Un groupe de travail planche
actuellement sur leur mise en
œuvre, qui s’étalera entre
2022 et 2023. «Pour cette an-
née, notamment, les premiè-
res mesures concrètes vont

être réalisées, à Tramelan,
avec la création d’une
haie structurée sur un terrain
agricole», a précisé Alain
Ducommun.
Dans des zones jugées dignes
d’intérêt d’un point de vue bo-
tanique et entomologique,
des espèces floristiques ont
aussi fait l’objet d’un inven-
taire détaillé à Tavannes, Sau-
les et Villeret. «Nous avons eu
des contacts étroits avec les
employés communaux qui en-
tretiennent ces milieux.
Pour maintenir et développer
cette biodiversité, nous les

avons encouragés à procéder
de manière encore plus adé-
quate.» Par conséquent, l’évo-
lution progressive de la flore
répertoriée sera cette année
en phase d’observation.

Convergence d’intérêts
Plusieurs autres initiatives
sont également en cours de
planification, dont la cons-
truction d’étangs agroécologi-
ques du côté de Péry-
La Heutte, Vauffelin et Elay
(Seehof). «Ils auront autant
une vocation d’abreuvoir à bé-
tail que celle d’un biotope. Ce

qui permet une bonne conver-
gence entre les intérêts agri-
coles et ceux de la protection
de la nature.» Pour promou-
voir la biodiversité en
sphère agricole, un service de
consultation gratuit restera
en sus disponible d’ici la
fin de l’année.

Des moyens conséquents
Dans le domaine des chantiers
tout neufs ou très proches,
une mare pour crapauds
accoucheurs vient d’être amé-
nagée, le mois passé, à
Orvin. D’autres habitats
pour batraciens sont en voie
d’étude dans les environs de
Grandval. Parmi les différen-
tes actions ponctuelles, une
excursion botanique est déjà
agendée, le 21 mai, autour du
Lac de Bienne.
Finalement, le Président a sa-
lué la bonne marche du sous-
groupe Jeunes + Nature, qui
organise des activités plaisan-
tes et didactiques pour les en-
fants de 6 à 14 ans. Monitrices
et moniteurs ont mis sur pied
11 activités dans la région,
ainsi que deux camps.
En raison de nombreux frais
de fonctionnement, Pro Natu-
ra Jura bernois a bouclé le der-
nier exercice avec un excé-
dent de charges. Pour 2022,
le budget global a été du
moins plafonné à hauteur de
300 000 francs.
«A la suite d’une demande de
dons auprès de privés et
d’entreprises, nous avons ob-
tenu pas mal de contribu-
tions», a conclu, reconnais-
sant, Alain Ducommun.

«On a une longue liste»
Vendredi soir, à Corgémont, les membres du comité ont

tenu leur 42e Assemblée générale. Tour d’horizon avec le président, Alain Ducommun.
PAR SALOMÉ DI NUCCIO

PRO NATURA JURA BERNOIS

A Orvin, le mois passé, une mare pour crapauds accoucheurs a été aménagée. LDD

A la suite d’une demande
de dons, nous avons obtenu
pas mal de contributions”

ALAIN DUCOMMUN
PRÉSIDENT DE PRO NATURA

JURA BERNOIS

Un concours très éprouvé
Les éleveurs ont maintenu leur rencontre malgré la tempête.PRÊLES

Comme toujours à côté de la
ferme de Fritz Tschanz, prési-
dent de l’Association d’élevage
bovin du Plateau de Diesse et
environs, cinq éleveurs ont pré-
senté leurs 31 vaches aux deux
experts, Christian Stegmann de
Mont-Soleil et Peter Tschanz de
Kirchlindach. La météo a certes
accéléré les débats mais elle n’a
pas entamé le moral des partici-
pants. Les spectateurs par con-
tre ont été rares à suivre les ron-
des finales, déplacées à l’abri du
vent devant le rural moins dé-

coratif que le vert du pré. Au
concours de printemps, la
«miss» du jour est choisie par-
mi les primipares des catégo-
ries 1 et 2.

Des finalistes de qualité
Christian Stegmann a loué la
qualité des éleveurs locaux, il a
longuement parlé des qualités
des deux finalistes, des hésita-
tions des experts face aux va-
ches en lice, de l’aspect émo-
tionnel fort du choix final avant
de taper sur la croupe de Li-

notte, robe beige-blanche sans
taches, fierté de l’élevage de
Jean-François Racine à Lam-
boing. Les éleveurs veillent à la
relève. Camille Decrauzat,
18 ans, de Vuiteboeuf (VD), est
apprentie chez Laurent
Schwab, elle a aidé le voisin
Jean-Daniel Löffel de la Praye à
présenter son bétail sans se dé-
partir de son sourire. Dans le ru-
ral, les dames agricultrices ont
tenu la cantine. BS

LES PODIUMS
Cat 1: 1. Linotte, 43 44 89, à Jean-François Ra-
cine; 2. Surprise, 43 34 89, et 3. Rapsodie,
43 34 89, à Claude-Alain Giauque. Cat 2: 1. Ho-
nolulu 44 4490, à Fritz Tschanz; 2. Fibby
43 44 89, à Jean-François Racine,; 3. Red Dai-
sy, 43 34 89, à Fritz Tschanz. Cat 3 : 1. Heu-
reuse, 43 44 93, à Jean-Daniel Löffel; 2. Ragu-
sa,443493,àClaude-AlainGiauque;3.Siberia,
434493,àFritzTschanz. Cat4:1.Arya434493,
et 2. Raska 44 43 93, à Fritz Tschanz; 3. Neige
433492,àJean-FrançoisRacine.Cat5 : 1.Ribi-
sel, 54 55 95, à Claude-Alain Giauque. Cat 6:
1. Svenja, 55 54 97, à Fritz Tschanz ; 2. Nicky,
54 55 97, à Claude-Alain Giauque; 3. Héritière,
55 44 96, à Jean-François Racine. Miss du
jour: Linotte, cat 1, à Jean-François Racine

Linotte a gagné la cloche et Jean-François Racine n’a pas pu l’empê-
cher de faire le dos rond sous la tempête. BERNARD SCHINDLER

Les Chambristes
proposent une
création à plusieurs
mains durant la
semaine sainte.
Les Chambristes proposent un
concert original dédié aux sept
dernières paroles du Christ sur
la croix. Autour de l’œuvre du
grand Joseph Haydn, quatre
compositeurs vivants (Guy Bo-
vet, Pierre-André Bovey, Jean-
Philippe Bauermeister et Léo
Albisetti) proposeront chacun
une des paroles.
Le public connaît bien Jean-
Philippe Bauermeister et Guy
Bovet. Le premier fut profes-
seur de musique au gymnase
avant de devenir un caviste
averti. Le second usa long-
temps le banc de l’orgue de la
collégiale, délivrant à l’assem-
blée des improvisations très
imagées. On connaît moins
Pierre-André Bovey, composi-
teur dont le plus grand défaut

est la discrétion. Son écriture
habitée et pudique est très
personnelle. Ce flûtiste-com-
positeur est un grand défen-
seur de la musique contempo-
raine et il a créé des centaines
d’œuvres de compositeurs ac-
tuels suisses.

Quatre rendez-vous
Le quatrième, Léo Albisetti, a à
peine 24 ans. Il est en Master
de composition à la Haute
Ecole de musique de Genève.
Ce natif de Courtelary est cu-
rieux de toutes les formes de
composition, de l’écriture
pour instruments à cordes à
l’électroacoustique.
Avant chaque moment musi-
cal, Claude Wannenmacher
lira la phrase de Jésus corres-
pondante. C-MPR

Ce programme sera joué quatre fois:

au temple de Courtelary, jeudi 14

avril à 19h30; au temple de Bevaix,

vendredi 15 avril à 17h; à la Chapelle

de la Maladière à Neuchâtel, diman-

che 17 avril à 11h15; à l’Eglise Saint

Paul à Bienne, lundi 18 avril à 19h.

Les Sept Paroles
du Christ en Croix
CONCERT
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Seule la liste officielle des résultats
de la Loterie Romande fait foi.
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Bien que la Municipalité a reçu moins
d’une dizaine d’appels à ce sujet, fait re-
marquer le maire de Moutier, la culture
de chanvre de la Verrerie et ses effluves
avaient largement fait parler d’elles,
ces derniers mois. Surtout l’an dernier.
«Nous leur avons dit, entre Noël et Nou-
vel An, qu’ils devaient faire quelque
chose», rappelle Marcel Winistoerfer.
Imazut Sàrl, l’exploitant, s’était appa-
remment exécuté, les odeurs s’étant
progressivement estompées.
Reste que la Ville attendait une de-
mande de permis de construire en
bonne et due forme de la part de l’entre-
prise, les autorités lui octroyant même
avant cela de meilleurs délais. Devant
l’immobilité de celle-là, le Conseil mu-
nicipal a décidé que le point de non-re-
tour était dépassé. Selon «Le Quotidien

Jurassien» de mardi, il a envoyé une let-
tre en fin de semaine dernière lui indi-
quant que ses activités devaient cesser
au 30 avril. Pour l’heure, les responsa-
bles de la firme sont restés injoignables.

«On ne voulait
pas rentrer dans leur jeu»
Le maire attend désormais de voir si
cette dernière va s’accrocher, elle qui a
demandé un sursis d’un mois, ce qui fut
la goutte d’eau, pour l’Exécutif. En prin-
cipe, son cas est donc réglé, assure Mar-
cel Winistoerfer, qui n’est toutefois pas
retourné sur les lieux depuis une séance
du 19 janvier. Ce jour-là, il était accom-
pagné de représentants des instances
cantonales concernées – Assurance im-
mobilière Berne, Office de l’environne-
ment et de l’énergie et Office de l’écono-

mie – et avait pu se rendre compte de
l’ampleur des travaux nécessaires à la
mise en conformité du bâtiment.
Imazut Sàrl n’a donc pas fait le néces-
saire. Selon un catalogue de mesures
établi par les autorités, il s’agissait no-
tamment d’indiquer des issues de se-
cours, de filtrer et d’évacuer ces fameu-
ses odeurs, mais aussi les eaux usées ou
les engrais utilisés pour ces cultures.
«Dans leur situation, la moindre de cho-
ses aurait été de réagir au quart de tour.

On ne voulait pas rentrer dans leur
jeu», a indiqué Pascal Eschmann, con-
seiller municipal chargé de l’Economie,
au QJ.
Reste également à savoir si l’entreprise
obtempérera, et si elle le fera dans ce
dernier délai imparti. «Comme nous
n’avons pas de police, il va falloir y réflé-
chir», note Marcel Winistoerfer à la
question de savoir que faire si les exploi-
tants se montrent récalcitrants. Réponse
le 30 avril. Ou peut-être avant? DSH

Le chanvrier de la
Verrerie doit s’en aller

L’entreprise qui exploite une partie
des locaux pour cultiver doit déguerpir au 30 avril.
MOUTIER

Des effluves s’échappaient des locaux, ce qui avait généré plusieurs appels. ARCHIVES

S
i les règlements des
élections cantonales
n’avaient pas été ce
qu’ils étaient en 2002,

la radicale du district de La Neu-
veville de l’époque, une cer-
taine Catherine Favre, aurait
été élue au Grand Conseil. Mal-
gré ses 516 voix au soir du di-
manche 14 avril, des transferts
de sièges en cascade prévus
pour respecter la force des partis
dans le Jura bernois et des trois
anciens districts avaient bouté
celle qui était alors vice-maire
de Prêles hors de la Députation
francophone.
Si elle devait repartir au front,
ce qui semble peu probable en
raison de son fort attachement
à la politique communale plu-
tôt que cantonale, Catherine
Favre Alves, désormais, n’affi-
cherait toutefois plus la même
couleur. «J’avais des affinités
radicales à l’époque. Mais da-
vantage par curiosité, alors
que c’est le parti qui m’avait
sollicité», admet la nouvelle
maire de Plateau de Diesse. «En
tant que géographe, la ten-
dance aujourd’hui pencherait
plutôt du côté des Verts.»

Connaître pour collaborer
Mais voilà, l’étiquette parti-
sane, dans sa commune fusion-
née, n’a quasi aucune impor-
tance. Ce qui en a, à l’inverse et
eu égard à sa taille, c’est la
communication entre autori-
tés, administration et popula-
tion. Un aspect auquel celle qui
a succédé à Raymond Troehler,
maire depuis la fusion, en
2014, tient beaucoup. Ce qui
explique son score de 72,33%

lors de la dernière élection
pour ce siège? «Ce résultat est
sûrement dû au fait que je re-
présentais quelque chose de
différent. Les gens me connais-
saient et savent que je suis à
l’écoute, dans le dialogue et le
compromis.»
A son arrivée à la mairie, l’en-
seignante en français et géo de-
puis deux décennies au Lycée
Jean-Piaget de Neuchâtel s’est
d’ailleurs fait un point d’hon-
neur de rencontrer chaque
personne de l’administration.
«Comme conseillère, on croise
les gens, mais moins qu’en
tant que maire. L’idée était
donc de savoir ce que chacune
et chacun fait et voir comment
il est possible de collaborer.»

Elle a également pris contact
avec des groupes locaux (ani-
mations, aînés) et souhaite en-
core nouer des liens avec les
entreprises, histoire d’avoir un
«tissu économique soudé». Et
de les faire connaître.

Garder le funi attractif
Au-delà ce ça, l’ancienne res-
ponsable des Travaux publics,
de début 2020 à fin 2021, as-
sure avoir eu le temps, en un
peu plus de 100 jours après son
entrée en fonction, de se fami-
liariser avec les gros dossiers
qui occupent la commune. Et
ils sont stratégiques. Le pre-
mier, la construction du col-
lège de Prêles, suit son cours et
celui-la devrait pouvoir ac-

cueillir ses nouveaux élèves à
la rentrée d’août 2023.
Concernés, les jeunes le sont
aussi par la suppression pro-
chaine de la gare de Gléresse,
consécutive au percement du
tunnel ferroviaire bidirection-
nel entre La Neuveville et
Douanne, sur la ligne Neuchâ-
tel-Bienne (lire aussi en
page 12). «Notre but est de gar-
der les transports publics attrac-
tifs même s’il n’existe plus de
gare en bas du funiculaire», as-
sure Catherine Favre Alves. «La
recherche d’une solution est en
cours, à savoir un bus pour re-
lier Douanne, ce qui devrait li-
miter la perte de temps.»
Si le Vinifuni reste un moyen
de transport touristique égale-

ment, il est primordial pour le
déplacement de la population
du Plateau, par exemple les
jeunes qui se rendent au gym-
nase. «C’est aussi une offre im-
portante pour les gens qui sou-
haitent s’établir ici», ajoute la
maire de 54 ans.

Foyer toujours en attente
A ce titre, elle note que le po-
tentiel se fait de plus en plus
restreint dans ce domaine,
alors que le plan d’aménage-
ment local doit arriver en fin
de remaniement cette année
encore. Un projet de quartier
d’une trentaine d’apparte-
ments est aujourd’hui en cours
d’élaboration près du départ
du funi, justement. «On espère

bien qu’il se concrétise. Mais,
ailleurs, on ne peut plus guère
que densifier l’espace.»
Un dernier dossier concerne la
commune. Or, paradoxale-
ment, ses autorités n’ont que
peu d’emprise dessus: l’ancien
Foyer d’éducation. Si le site de la
nouvelle prison régionale vient
d’être arrêté, soit Witzwil, le
Canton n’a pas encore décidé
de ce qu’il fera des bâtiments
de Prêles. Actuellement occu-
pés par une centaine de réfu-
giés ukrainiens, dont il faudra
bientôt scolariser la trentaine
d’enfants, ils pourraient ac-
cueillir des mineurs. Mais cette
fois en milieu fermé. «Un projet
qui nous tient tout de même à
cœur.» A Berne aussi.

La politique, hobby favori de la
nouvelle maire de Plateau de Diesse

Mère et maire n’étaient pas compatibles. A la tête du village de Prêles en 2009, elle avait quitté son mandat
en fin d’année, à la naissance de sa fille. Pour mieux revenir en politique locale, dix ans plus tard. LDD

Conseillèrede2020àfin2021aprèsavoirétémairedePrêlesentre2002etfin2009,
CatherineFavreAlvesaimedonnerdesontempspour lapopulation.Notammentenfaisantpreuved’écoute.

PAR DAN STEINER

100 JOURS À LA MAIRIE (2)

Tout est plus professionnel
Mère et maire, c’était non, pour Catherine Favre Alves. Enceinte de
sa fille, son second enfant, dans le courant de 2009, elle avait
informé ses collègues du Conseil municipal de Prêles qu’elle allait
lâcher la mairie, à la fin de cette année-là. C’est ce qui explique le
hiatus d’une décennie, entre 2010 et 2020, avant son retour dans
l’Exécutif, cette fois de la commune fusionnée. Car la politique,
c’est son hobby. «J’en fais par passion, car ça m’apporte beau-
coup», avoue-t-elle. «C’est un domaine qui me plaît car on a la
possibilité d’agir et de faire bouger les choses plutôt que de râler
chez soi.»
Ses enfants désormais assez grands, elle peut à nouveau s’adonner
à son passe-temps favori. Or maire de Prêles ou de Plateau, quelle
différence? «Elle se situe surtout au niveau du soutien que l’on
reçoit de l’administration. Tout est désormais plus professionnel,
avec des gens spécialisés.» Avant la fusion, certaines tâches repo-
saient sur les épaules de quelques personnes. Le suivi des dossiers
en pâtissait logiquement. Le mariage de Prêles, Diesse et Lamboing
a également permis une augmentation des moyens financiers à dis-
position. «La fusion a plein de bons côtés, mais il y a des sensibilités
à ménager», sourit-elle. «Il faut toujours garder à l’esprit que nous
sommes une seule commune de trois villages différents.»
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PUBLICITÉ

EXPO
DE PRINTEMPS

22-24 avril
chez Meubles Geiser

ORVIN
Virginie
Dousse à la
tête des écoles
Pour donner suite à la mise
au concours du poste de
direction des écoles d’Orvin,
la Municipalité vient
d’annoncer la nomination
de Virginie Dousse au poste
de directrice. Cette
habitante du village prendra
ses fonctions le 1er août. JCL

MALLERAY
Soirée d’info
pour le projet
de zone 30
Dans le cadre de la
procédure d’information et
de participation relative au
projet de zone 30 km/h
dans la partie sud de
Malleray, une soirée
publique d’informations et
d’échanges aura lieu ce
mercredi à 20h, à la salle
communale. Toutes les
personnes intéressées sont
invitées à y participer. La
présentation de l’objet est
consultable sur le site
www.valbirse.ch, dans
l’onglet «Aménagement
local/constructions». C-DSH

BERNE
Il perd la vie
dans un choc
frontal
Grave accident de la
circulation mercredi après-
midi sur la Tiefenaustrasse,
à Berne. Un conducteur en
provenance de l’autoroute
roulait sur la Tiefenaustrasse
en direction d’un rond-point.
Pour des raisons encore
inconnues, il a heurté
frontalement un mur de
soutènement en béton de
l’îlot central. L’équipe
d’ambulanciers n’a pu que
constater son décès. CPB

EN
BREF

«S
ans vouloir
peindre le dia-
ble sur la mu-
raille, on est un

peu en perte de vitesse du fait
que beaucoup de nos mem-
bres sont âgés. Il nous faut
créer une nouvelle dynami-
que, et notre but, aujourd’hui,
est de mieux nous faire con-
naître en dehors d’un cercle
assez restreint.» Secrétaire de
la Société de pétanque de l’Or-
val L’Olive, Stéphane Addor
vient de dévoiler les priorités
du programme saisonnier.

Pour célébrer en différé les
25 ans du club, le comité n’a
pas opté après coup pour une
liesse phénoménale. Il s’est
donné pour mission d’insuf-
fler un renouveau, en plaçant
avant tout ses forces autour
des rencontres sportives ou-
vertes à tous.

Dans l’air d’antan
En tant qu’association sportive
sans licenciés, L’Olive se distin-
gue des autres clubs de pétan-
que de la Vallée et ses alen-
tours. Avant l’esprit de
compétition, on y cultive celui
de la camaraderie. Avec Muriel
Mece pour présidente depuis
2019, ses 38 membres actuels
affichent toutefois la plupart

entre 40 et 84 ans. Si un jeune
comité de six travaille désor-
mais à une relance, les anciens
demeurent nourris d’une bien
glorieuse époque.
Vers la fin des années 90, en ef-
fet, l’essor des débuts a forte-
ment marqué sa demi-dou-
zaine de fondateurs. Le site de
L’Orval vivait alors sa grande
période entre les parties de
tennis, le boom des lotos et les
réjouissances à la chaîne. Et
alors qu’un bel espace y était
vacant, la pétanque était un
peu «dans l’air du temps» au

village. En aménageant une
structure et des pistes, un
groupe de joyeux quarantenai-
res avaient offert à leur dada
une plateforme de rêve.
«C’est sûr qu’on était partis en
flèche», se souvient Bibi. «On
était dans une dynamique
d’attractivité avec des mem-
bres qui augmentaient d’une
saison à l’autre, et on a eu des
années d’or grâce à nos
matchs au loto qui ont amené
plein d’argent dans la caisse.»
L’effervescence était ensuite
retombée, peu à peu. Après

avoir frôlé la centaine de socié-
taires, le groupement a fait
face, 20 ans plus tard, à un
manque de relève certain. «La
grève de la Boillat a perturbé
tout le système local, déstabili-
sé les gens», analyse l’aîné. En
2020, comme on l’imagine, les
effets de la pandémie ont alté-
ré le rythme des plus actifs.

Clichés tenaces
Pratiqué en doublette ou tri-
plette, le jeu de boules incite
tireurs et pointeurs à faire
preuve de force, de concentra-

tion, d’attention et de compli-
cité. Or, aussi profitable soit-
elle, cette discipline de plein
air n’exerce que peu de fasci-
nation auprès des jeunes gé-
nérations. Les clichés résis-
tent autour de la nonchalance
provençale et des buveurs de
pastis. «Ce n’est pas forcé-
ment un sport très à la mode»,
admet de surcroît Stéphane
Addor. «Il n’offre pas les sen-
sations fortes du parapente,
par exemple, alors qu’on en-
tre en concurrence avec le
blues des jeunes qui n’ont que
l’embarras du choix au ni-
veau des occupations.»

Promotion ciblée
Pour rajeunir les effectifs de
L’Olive, les pétanqueurs em-
poigneront, dès ce mois-ci,
une vaste campagne de pro-
motion, qui passera en pre-
mier lieu par les écoles et les
réseaux sociaux. Au niveau
hebdomadaire, les pistes de
l’Orval n’accueilleront plus
uniquement un concours in-
terne. D’ici la fin de la saison,
un «open» permettra, chaque
vendredi, à monsieur et ma-
dame Tout-le-monde de s’ini-
tier à la pratique. Par ailleurs,
entre le 7 mai et le 17 septem-
bre, quatre tournois populai-
res et non seulement trois se-
ront mis sur pied.
«On s’ouvrira ainsi un peu
plus au monde», justifie Sté-
phane Addor. Suivant la de-
mande des habitués, le tour-
noi interclubs fera du coup
l’objet d’un 5e rendez-vous.
Dans la mesure du possible,
les membres du comité espè-
rent aussi rouvrir enfin la
buvette, fermée maintenant
depuis un an et demi.

Les joueurs de boules
cherchent du renfort

A l’heure de célébrer en différé un 25e anniversaire, la Société de pétanque
de l’Orval L’Olive vient de dévoiler les priorités de son programme saisonnier.

PAR SALOMÉ DI NUCCIO

RECONVILIER

Les membres de L’Olive, ici lors du tournoi en doublette d’août 2021, espèrent épaissir leurs rangs. LDD

On est un peu en perte de
vitesse. Il nous faut créer
une nouvelle dynamique”

STÉPHANE ADDOR
SECRÉTAIRE DE LA SOCIÉTÉ

DE PÉTANQUE DE L’ORVAL L’OLIVE

Un message lumineux
Sœur Gabrielle était l’invitée de la Paroisse de Diesse.PÂQUES

A l’occasion de la fête de Pâ-
ques, la Paroisse de Diesse a
invité Sœur Gabrielle de la
Communauté monastique et
œcuménique de Grand-
champ. Bien que se déplaçant
en chaise roulante, cette per-
sonne laisse rayonner une
grande joie.
Elle se dit très reconnaissante
pour tout ce qui va. Elle a
même participé à la course
Morat-Fribourg dans son fau-
teuil roulant. C’est dire…

L’obscurité, la lumière
Sa situation l’oblige néan-
moins à passer beaucoup de
temps en chambre. Mais elle
ne s’y ennuie nullement, car
sa principale occupation con-

siste à créer des découpages.
Et c’est à ce sujet qu’elle s’est
exprimée dans le cadre du
culte pascal. Ses œuvres se
concentrent sur des scènes de
l’Evangile. Il faut préciser que
le papier spécialement conçu
pour le découpage est noir
d’un côté et blanc de l’autre.
Cela permet de tirer plusieurs
symboles. Et l’oratrice du jour
de citer un auteur inconnu:
«L’obscurité qui est en nous
est la lumière à l’envers, que
seul l’amour est capable de re-
tourner.» En fait, le décou-
page est aussi l’art d’enlever
ce qui est de trop.
Cette célébration a permis à la
nombreuse assistance de pro-
clamer sa foi en la Résurrec-

tion par des chants et des tex-
tes, le tout dans une chaleu-
reuse communion. UK

Le découpage comme métaphore
du pouvoir de la foi. ULRICH KNUCHEL
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«J’
aime beaucoup ce
village et tout ce
qu’on y trouve. Et
un petit magasin
comme celui-ci lui

donne une âme.» Telle une ex-
plication qui vient du cœur, la
confidence illumine le visage de
Fabienne Haenzi, patronne de-
puis le 1er avril de l’épicerie de
Renan. La jeune mère de famille
succède ainsi à Patricia Dumo-
ra, qui quittera le Vallon pour la
Bretagne, à la fin du mois.
Les clients réguliers ne l’igno-
raient pas, mais les plus occa-
sionnels sont tombés des nues. Il
ne s’agissait pas de probables
bruits de couloir, non. Fidèle au
poste pendant plus de huit ans,
Patricia Dumora vient bel et
bien de passer le témoin. Non
sans s’assurer, qu’une fois entre
de bonnes mains, la philoso-
phie du magasin serait vouée à
perdurer. «Je n’aurais sûrement
pas cessé aussi vite si je n’avais
pas pu trouver une solution.
J’aurais eu l’impression d’aban-
donner les clients...»

Le plaisir de ravitailler
En reprenant les rênes de l’épi-
cerie Holznecht, en 2014, cette
commerçante aguerrie avait
conféré à l’échoppe une identi-
té. A l’enseigne Dumora, la li-
gne de conduite s’était dès lors
nettement dessinée: présenter
des rayons bien garnis, tout en
collaborant étroitement avec
les producteurs locaux. «Pour la
promotion des produits de la
région, j’ai beaucoup travaillé
avec le Parc Chasseral et la Fon-
dation rurale interjurassienne»,
aime rappeler l’ex-épicière.
«J’avais aussi accueilli un con-
seiller pour la mise en valeur de
ces produits.» Suite au trans-
fert, il y a cinq ans, dans les an-
ciens locaux de la Poste,
l’agence postale s’est intégrée
parmi le rayonnage.

Toute reprise d’affaire com-
porte sa part de risques, et la
conjoncture actuelle, sur fond
de guerre en Europe et hausse
de prix, n’apparaît pas franche-
ment des plus propices.
Etablie en famille à Renan de-
puis quatre ans, Fabienne Haen-
zi a fait confiance à la renom-
mée locale de l’épicerie, et en
même temps à sa propre expé-
rience des métiers de bouche.
«Tout ce qui touche à la cuisine
et à la nourriture a toujours re-
présenté pour moi une grande
passion. J’ai aussi le contact très
facile et je connais déjà pas mal
de monde au village. Du fait que

mes enfants y vont à l’école,
cela crée des liens.» A l’égard de
ses concitoyens, maintenir les
prestations postales lui a paru
nécessaire. «Ça ne me semblait
pas attrayant au départ, mais on
se rend bien compte que ça ar-
range quand même beaucoup
de monde. Je suis partie du prin-
cipe que les gens puissent gar-
der ce qu’ils connaissent.»

Pain et tresse maison
Sans modifier ni les assorti-
ments ni les horaires, la nouvelle
exploitantea toutdemêmeame-
né une plus-value au magasin.
Chaque mardi et samedi matin,

elle proposera des tresses et des
pains de sa fabrication. Malgré
l’offre existante au village, entre
la boulangerie et le moulin bio
voisins, la demande de la part de
la clientèle s’était avérée récur-
rente. «Les gens apprécient beau-
coup tout ce qui est fait maison,
et lorsqu’ils viennent chercher
un morceau de fromage, par
exemple, j’ai remarqué qu’ils ai-
ment bien pouvoir trouver du
pain sur place.»

Samedi 30 avril, entre 11h et 14h, à la

halle de gym, Patricia Dumora parta-

gera une verrée d’au revoir avec la

population.

L’épicerie change de
tête, mais pas de ligne

Depuis le 1er avril, Fabienne Haenzi est la nouvelle patronne
de l’épicerie locale. Elle succède ainsi à Patricia Dumora, qui quittera
incessamment le Vallon pour la Bretagne.
PAR SALOMÉ DI NUCCIO

RENAN

En collaboration avec les producteurs locaux, Fabienne Haenzi tient à poursuivre le travail accompli ces
huit dernières années par Patricia Dumora. SALOMÉ DI NUCCIO

Protection du patri-
moine et protection
du patrimoine bâti

Rénovation d’un bâtiment historiciste
à Tramelan 55 211

Objet Montant en fr.*Requérant

Subventions Fonds de loterie

Fondation de l’Abbatiale de Bellelay:
Mandat d’étude concernant les futures
activités culturelles sur le site de Bellelay

Aide au projet 13 000

Type de
soutien Montant en fr.Objet

Subventions culture

Publication «Œuvrer, partager et vivre l’art
ensemble» de l’Association Parcours culturel Aide au projet 500

Une décision complémentaire de l’Office de la Culture, sur préavis du CAF, est
également attendue pour ce dossier.

Green Valley Western Riding Rencontres équestres 2021 7030

Objet Montant en fr.Requérant

Subventions Fonds du sport

Club Athlétique de Courtelary 10 Bornes de Courtelary 3790

Centre d’Athlétisme de Moutier Cross du Raimeux 1190

Centre d’Athlétisme de Moutier Meeting de Moutier 540

Club de tir au pistolet de
Châtillon-Prêles

Construction et remise
en état des récupérateurs

de projectiles
6500

2e édition du Boogie Woogie Festival à
La Neuveville

Garantie de
déficit 5000

Manifestation pour les 20 ans de l’association
Danse! Aide au projet 2000

Publication «La verrerie de Moutier» par le
Musée d’histoire et du tour automatique de
Moutier

Aide aux frais
d’impression 2000

Association des pistes de ski de
fond Les Prés d’Orvin-Chasseral

Achat d’un traceur de
pistes de ski de fond 10 000

Spectacle «Tout commence par une interrup-
tion» par le Collectif Alinéa

Aide à la
production 2000

Concert symphonique et chant de l’Orchestre
de chambre jurassien à Moutier

Garantie de
déficit 1000

Concert «Saxophone et orchestre à cordes»
de l’Orchestre de chambre jurassien à Moutier

Garantie de
déficit 1000

Durant sa dernière
séance plénière, le

Conseil du Jura bernois (CJB) a
préavisé favorablement la
nouvelle mouture du contrat
de prestations 2022-2025 de la
Fondation Mémoires d’Ici, à
Saint-Imier. Le contenu suit la
même ligne que l’actuel, per-
mettant à la Fondation de
maintenir la qualité de ses
prestations dans le domaine
de la mémopolitique.
Les compétences décisionnel-
les incombent au Conseil exé-
cutif, et ce contrat de presta-
tions devrait pouvoir entrer
en vigueur de manière rétro-
active au 1er janvier 2022. En
ce qui concerne la subvention
cantonale octroyée à la Fonda-
tion, elle est entièrement
prise en charge par le CJB.
Le nouveau Concept culturel
du CJB est en cours d’élabora-

tion. Une première mouture a
été validée lors de la dernière
séance plénière de l’institu-
tion, sur la base des travaux
réalisés en commission Cul-
ture et des retours donnés par
les milieux culturels dans le
cadre d’une consultation
technique.

Les cadeaux du CJB
Le Concept culturel est actuelle-
ment soumis pour consulta-
tion auprès des partenaires ins-
titutionnels du CJB. Le contenu
définitif passera pour valida-
tion avant la fin de la présente
législature.
Enfin, le CJB a versé des sub-
ventions dans les domaines
du Fonds pour l’encourage-
ment aux activités culturel-
les, du Fonds du sport et du
Fonds de loterie. Voir tableau
ci-dessous. C-MPR

Le Concept culturel
sur les bons rails
CJB

Le 17e Tir à l’âne et
le 20e Tir au fromage

ORVIN ET NODS

La société de Tir en Campagne d’Orvin convie, pour sa 17e édition,
les tireurs à son traditionnel Tir à l’âne, qui se déroulera au stand
du Jorat, le vendredi 22 avril de 14h à 18h; le samedi 23 avril de 9h
à 18h; et le samedi 30 avril de 9h à 18h. Pour le 20e Tir au fro-
mage, les mêmes dates sont retenues au stand de Nods. Cette
compétition sportive est ouverte aux membres de la FST, le nom-
bre de tireurs est illimité. Les tireurs individuels sont admis (ins-
cription sur: www.nods.ch/tir).
Particularité de cette édition: la fermeture de la route de Son-
ville, qui relie le village d’Orvin à Lamboing via Plateau de Diesse,
pour cause de renouvellement du secteur pavé. Les tireurs
venant du Jura bernois, du canton du Jura, de Soleure, du Seeland
et de Bienne devront impérativement passer par la rive Nord du
lac de Bienne, via les Gorges de Douanne ou La Neuveville par
Lamboing, pour revenir au stand du Jorat, à Orvin, ou se rendre
au stand de Nods. Informations complémentaires sur
www.orvin2024.ch. JCL

Près de 200 marcheurs à Pâques
La Marche populaire de Pâques du
Groupe des marcheurs de Sonce-
boz et environs a réuni, samedi,
près de 200 participants venus des
quatrecoinsde laSuisse,d’Allema-
gne et de France. Deux boucles
étaient au programme avec dé-
part et arrivée à la halle de gym-
nastique de Sonceboz-Sombeval.
La journée ensoleillée a contribué
au succès de la manifestation.
Le tracé de 6 km, en direction du
stand de tir de La Vignerole par le
chemin du Beuchenier a, aux di-
res des participants, présenté un
magnifique panorama vers
Mont-Soleil et ses éoliennes.

Pour la boucle de 10 km, les mar-
cheurs sont partis en direction
de la métairie de Nidau par les
bords de la Suze sur un parcours
pittoresque dans la fraîcheur,
pour ensuite rejoindre, par la fo-
rêt, le chemin du Beuchenier et
le stand de La Vignerole, poste de
contrôle et pause pour étancher
une petite soif ou une petite
faim.
Un repas était prévu à la halle de
gymnastique, où la fraternité
était palpable. Frédéric Lécu-
reux, responsable de l’organisa-
tion, et son staff avaient de quoi
être satisfaits. JCL

Deux tracés étaient au programme de la manifestation.SONCEBOZ-SOMBEVAL

La Marche populaire de Pâques a connu un vif succès sur les chemins
ensoleillés de Sonceboz-Sombeval. JEAN-CLAUDE LIÈVRE
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Les amis du Sentier des Sculptures ont décidé, sous l’impulsion de
Gérard Racine, d’investir l’espace qui jouxte la place de jeux de 
Lamboing pour y présenter en avant-première les nouveaux 
éléments qui viendront agrémenter le chemin de la Vieille 
Charrière, histoire de mettre à la portée de tout un chacun un pan
de leur village.
“Nous ne souhaitions pas forcément faire un au revoir officiel à l’école, même
si ce bâtiment, qui a 160 ans, s’apprête à “entrer dans l’histoire “, puisque, 
dès que le nouveau collège sera prêt, il risque de se voir attribuer d’autres
fonctions. “ 
Comme le souligne Gérard Racine, une école joue un rôle fondamental
dans la vie d’un village. En offrant à la population un mur pour y évoquer
ses souvenirs, les amis bénévoles du Sentier des sculptures offrent à tout
un chacun l’opportunité d’évoquer, à sa façon, ce qu’a été l’école de 
Lamboing pour lui. Si les enfants qui la fréquentent actuellement 
participent eux aussi à l’action sous l’impulsion de leurs enseignants,
Aline Droz et Philippe Niederhauser, l’espace est ouvert à tous et se veut
évolutif. Un mur en plein air, pour s’y exprimer. Ainsi, Fredy Dubois y 
relatera sa rentrée scolaire en 1944, alors que la seconde guerre mondiale
touche gentiment à sa fin. D’autres personnalités y raconteront à leur
tour une anecdote, un moment particulier, au fil des prochains mois
puisque le mur, à l’image d’un arbre, se couvrira et se découvrira selon
les contributions.

Gérard Racine a en outre choisi six photos, des cartes postales originales,
pour montrer ce qu’était Lamboing avant, pour mettre en avant l’aspect

bucolique de la localité, en révéler la beauté en empruntant le chemin
des petits buissons. Placés ingénieusement à l’endroit même où la photo
a été prise à l’époque, en noir et blanc, ces agrandissements permettent
un heureux jeu de miroirs entre passé et présent et font découvrir 
Lamboing sous un jour nouveau, comme dans les deux ouvrages que
l’ancien maire du village a pris plaisir à mettre en scène et à rédiger. 
“Je ne l’ai pas fait avec une prétention littéraire quelconque », souligne-t-il,
“ mais plutôt comme un devoir de mémoire. “ 

C’est d’ailleurs dans ce même état d’esprit que des nouveaux panneaux,
réalisés par Norbert Allemann, viendront orner le chemin qui mène 
directement au Mont-Sujet, le chemin de l’Inalpe comme il l’a si joliment
baptisé. En effet, selon la tradition, en début de saison d’estivage, les 
paysans du village montent le bétail à pied au Mont-Sujet par le chemin
de la Vieille Charrière. Il semblait donc essentiel à Gérard Racine de 
mettre ce parcours en valeur.

Le tableau ne serait cependant pas complet si l’on omettait de parler,
dans un tout autre registre, de l’ogre sculpté par Gérard Racine lui-même
et qui veille désormais à la destinée du village, du haut de son socle en
bois. 
“Je me suis fait plaisir en racontant une vieille légende qui s’articule autour
de la pierre mythique de Lamboing, la “Pierre à déjeuner“. C’est là que les 
familles faisaient halte lors de leur montée à l’alpage pour se restaurer. 
Les paysans menant leurs troupeaux se plaisaient à raconter l’histoire de
l’ogre aux enfants, autant pour se divertir que pour les effrayer.“
Une histoire à découvrir sur place...  (suite en page 4)

Lamboing    
Place du Village

Une exposition 
temporaire 

pour privilégier 
l’échange et 

la rencontre
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Lamboing - Place du Village, une exposition  
pour privilégier l’échange et la rencontre
(suite de la page 1) “J’espère sincèrement que cette
modeste exposition incitera les habitants de 
Lamboing à y venir. Nous envisageons ce lieu
comme un lieu ouvert, le principe même de la
place du village où chacun apporte son grain de
sel, sa pierre à l’édifice. Ce n’est pas un adieu à
notre école, c’est un hommage vivant, et une
envie de partager avec la population. Nous
n’avons pas les ressources pour mettre des ani-
mations au programme, mais toute initiative al-
lant dans ce sens est bienvenue. Nous nous
réjouissons d’ailleurs de voir la réaction du public,
et leur perception de leur village, de leur école“,
conclut Gérard Racine. 

Les amis du Sentier sont en effet tous béné-
voles et ne reçoivent que des aides financières
ponctuelles de la part des autorités. Une tirelire
est installée sur la place pour récolter les dons
éventuels. Tout a été fait dans le respect des
lieux, avec des socles en béton amovibles, qui
pourront ensuite disparaître sans laisser de
traces. Mais trace il y aura, dans l’esprit de celles
et ceux qui prendront le temps de faire ce 
retour en arrière, entre passé et présent, entre
réalité, mythe et légende.                                Céline

Prêles – Chasse aux œufs organisée par le GAP  (Groupe d’Animation de Prêles)

Des lapins et des œufs à foison, sous un soleil radieux

“J’ai trouvé un lapin !“  
“Moi aussi ! Et des œufs !“ 

Tout à la joie de leurs découvertes, les enfants
n’ont pas caché leur plaisir de participer à la
chasse aux œufs lundi dernier. Il faut dire que
toutes les conditions étaient réunies et c’est
sous un beau soleil que les petits chasseurs se
sont mis en quête de ces trésors pascals. Un 
soleil un peu trop généreux parfois, il faut bien
le reconnaître, puisque certains lapins ont allè-
grement fondu et sont venus tapisser les parois
des sacs qui les contenaient. Cette toute petite
déconvenue, qui n’a heureusement anéanti
que quelques lapins sur les 200 cachés par le
GAP, n’a en aucun cas terni la convivialité de
cette belle journée. En effet, après la chasse,

tout le monde était convié à prolonger ce 
moment en dégustant, par exemple, un 
wienerli craquant, sur la terrasse de la cabane.
Une petite cantine organisée sur le pouce, mais
qui a ravi parents et enfants qui se sont plu à
vivre ensemble un Lundi de Pâques plus que
sympathique. 
Alors que les plus grands enfants se sont répartis
dans le terrain, allant même jusqu’à l’orée de la
petite forêt en amont de la halle polyvalente
de Prêles, les plus petits se sont limité aux alen-
tours de la cabane des joncs. Parmi eux, 
Garance, avec son petit bonnet aux oreilles
d’ourson, absolument adorable. Armée de son
petit panier en feutre, elle collectait certes des

œufs et des lapins, mais n’hésitait pas, dès que
l’occasion se présentait, de partager son butin.
Un bel esprit, qui caractérisait d’ailleurs toutes
celles et ceux qui ont pris part à cette chasse.
L’essentiel était de passer un beau moment 
ensemble, et de profiter de l’instant.
Il faut dire que la météo était particulièrement
agréable en ce week-end pascal, une atmosphère
plus que printanière qui contrastait fort avec
celle du week-end précédent, puisque la SDN,
Société de Développement de Nods, avait dû
dissimuler les œufs destinés à sa chasse dans
la neige. Deux ambiances, deux décors très dif-
férents, mais toujours autant d’éclats de rire et
de sourires aux lèvres.                                      Céline

4 - Plateau de Diesse

Il y avait foule en ce Lundi de Pâques sur la terrasse et l’esplanade devant la cabane des joncs à Prêles. Une multitude d’enfants armés de
paniers et de sacs, accompagnés de leurs parents, et prêts à dénicher les surprises dissimulées par le GAP, Groupe d’Animation de Prêles,
au préalable, pour que la chasse soit belle !



Il est près de 21h45. Aux alentours de la halle
polyvalente de Prêles, tout est calme, et pour-
tant... Il suffit de pousser la porte, de suivre les
notes qui s’égrènent, d’enjamber les étuis de
quelques instruments qui longent le couloir
pour plonger au cœur de la répétition. En effet,
comme chaque mercredi, la fanfare l’Harmonie
de Prêles répète dans son local. La salle est
pleine. Il faut dire que pour son concert annuel,
la fanfare a obtenu du renfort de Nods-Diesse
et de Lamboing. Et les deux soirées du concert
annuel promettent un programme riche et
varié, puisque les jeunes cuivres de la commu-
nauté scolaire du Plateau de Diesse s’y produiront
également.

“Nous avons opté pour un bon mélange, entre
marches, valses, morceaux d’ouverture festifs et
dynamiques. Nous avons même un Pasodoble, 
“ La Sera Sper Il Lag“, un morceau en romanche
de toute beauté “, se réjouit Anne-Lise Lecomte.
Si les membres de la fanfare ont répété tant
qu’ils ont pu pendant la pandémie de corona-
virus, faisant fi des restrictions le plus possible
tout en les respectant, ils sont tous unanimes :
le contact avec le public leur a beaucoup manqué. 
“Ce n’est pas forcément aussi motivant de répéter
“dans le vide“. Quand on a une perspective, un
concert en point de mire, on est forcément plus
impliqués que quand il faut sans cesse reporter,
annuler “, souligne encore Loïc Lecomte. Il faut
dire que loin de disparaître, la fanfare l’Harmonie
s’est distinguée pendant le Covid, n’hésitant
pas à faire aubade aux habitants du Plateau en
jouant au village. Et puis il y a quand même eu
le concert de Noël. Un progressif retour à la 

normalité en fin d’année.

On reprend son souffle. La répétition se 
poursuit. Prochain morceau : “Dent blanche“,
une marche dont le phrasé musical s’avère par
endroit délicat. Frédéric Praz, qui a repris la 
direction de la fanfare en 2020, prodigue
quelques conseils. 
“Evitez de respirer tous en même temps.“
Quelques rires fusent. L’ambiance est bonne, et
l’on se sent tout de suite à l’aise au milieu des
musiciens qui ne ménagent pas leurs efforts
pour que leur instrument donne le meilleur de
lui-même. 

Musicien lui-même au sein de la fanfare de 
Saignelégier et membre d’un quatuor, Frédéric
Praz est un directeur à la fois tout en nuances
et en phrasé. Particulièrement sensible à 
la musicalité de la fanfare qu’il dirige, au 
même titre que le brass-band des Franches-
Montagnes d’ailleurs, il se réjouit des progrès
accomplis au fil des répétitions. 
“Il ne faut pas s’endormir sur nos lauriers, 
d’ailleurs nous avons fixé quelques répétitions
supplémentaires avant le concert pour être prêts,
mais je crois que notre programme va plaire, et
nous nous réjouissons infiniment de ces retrou-
vailles avec le public et la scène. “

Impatients et enthousiastes, ce sont les deux
qualificatifs qui viennent quand on voit la 
trentaine de musiciens remettre sans cesse
l’ouvrage sur le métier, et dans ce cas précis, la
partition sur le pupitre. L’heure avance mais
personne ne se soucie de terminer dans les
temps. Place à la musique avant tout, et c’est

“She“, la chanson de Charles Aznavour et 
Herbert Kretzmer, morceau de 1974 reprise
avec succès par Elvis Costello par la suite, et ce
soir par l’Harmonie de Prêles. En quelques 
mesures, on est plongé dans le quartier de 
Notting Hill, au cœur de Londres, puisque cette
chanson rythme chaque rebondissement du
film éponyme. On se surprend à fredonner, on
se laisse emporter par la musique. La magie est
là. Fin du morceau. Une chanson qu’ils ont juste
traversée, en point de mire de la répétition.
Les instruments sont nettoyés avant d’être glissés
dans leur étui. Personne ne semble pressé de
partir. Certains s’installent pour prendre encore
un dernier verre, continuer à échanger, évoquer
le concert certes, mais également les prochains
événements à venir, puisque la fanfare partici-
pera au Giron des Franches-Montagnes aux
Pommerats le 5 juin prochain.

“Y a-t-il quelqu’un qui souhaite offrir un morceau
lors du prochain concert ? “ Tradition oblige, tout
un chacun peut “sponsoriser“ un morceau, une
belle façon de soutenir la fanfare en se faisant
plaisir. Sur le parking, les derniers échanges se
font entre deux portières qui se claquent. Le
concert se rapproche, et la soirée se termine...

Céline

Concert annuel fanfare l’Harmonie de Prêles
Vendredi 29 et samedi 30 avril  à 20h

Halle polyvante de Prêles
Vendredi entrée libre / Samedi Fr. 12 .-

Cantine, restauration, tombola, Noldi’s bar
Avec les participations des jeunes cuivres de 

la communauté scolaire du Plateau de Diesse

Fanfare l’Harmonie de Prêles – Concert annuel les 29 et 30 avril 2022
Des retrouvailles avec le public fort attendues

22 - Plateau de Diesse

Littéralement condamnée au silence pendant une bonne partie de la pandémie, la fanfare l’Harmonie de Prêles n’a cependant jamais 
ménagé ses efforts et toujours fait preuve de créativité pour pouvoir se réunir proposer sa musique à la population. Le concert annuel se
prépare de longue date dans une effervescence certaine. Reportage.
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L
es jeunes Romands de la
région ont d’incroyables
talents. Du moins, trois
d’entre eux. Myriam Si-

monazzi, Numa Maggio et
Loris Roth ont en effet tous
trois reçu la mention «très
bien» pour leurs projets présen-
tés vendredi et samedi lors de
la finale du 56e Concours natio-
nal de Sciences et jeunesse. Du-
rant trois jours, ces trois jeunes
– élèves ou anciens élèves du
Gymnase français de Bienne –
ont vécu une «expérience enri-
chissante» à Lugano où était or-
ganisée la finale. «J’ai beaucoup
aimé cette aventure car elle
mêlait parfaitement deux as-
pects: le côté intellectuel, avec
la présentation de nos projets
face au jury, et le côté plus ludi-
que et agréable, avec la visite
de Lugano», salue Myriam Si-
monazzi, 19 ans, de Berne.

Numa Maggio abonde en son
sens et relève le bon esprit de
camaraderie qui régnait. «Nous
étions littéralement tous dans
le même bateau et il n’y avait
pas du tout de concurrence en-
tre nous», sourit le jeune
homme de 18 ans, résidant à
Chules (Gals). «Nous avons eu
le droit à un tour en bateau sur
le lac, et c’était idéal pour se
faire des amis dès le début.»

Contrairement à ce que le nom
«Science et jeunesse» laisse
supposer, le concours n’est pas
seulement réservé aux travaux
des domaines scientifiques.
Ainsi, Loris Roth, de Moutier,
présentait son travail de matu-
rité axé autour de la Question
jurassienne. «J’ai réalisé une
grande synthèse du vote de
Moutier, en me concentrant
sur la période entre 2019 et oc-
tobre 2020, avant le vote du
28 mars 2021», explique-t-il.
«J’ai scindé mon travail en
deux parties: la première con-
sistait en une analyse juridique
pour comprendre les raisons
de l’annulation du vote de
2017, tandis que la deuxième,
plutôt politico-économique,
comparait les avantages
qu’avait Moutier à rester dans
le canton de Berne ou à aller
dans celui du Jura.»

De son côté, Myriam Simonazzi
a étudié «le monomythe au
cœur du cinéma». Elle s’est
pour cela appuyée sur le livre
«Le héros aux mille et un visa-
ges» (1949) de Joseph Campbell.
«Cet auteur américain soutient
qu’il existe un parcours type du

héros, et que toutes les cultures
partagent ce même archétype
qui s’exprime à travers les dif-
férents mythes», détaille-t-elle.
«Passionnée de cinéma, j’ai
cherché à comprendre com-
ment cette structure campbel-
lienne du monomythe se re-
trouvait dans des scénarios de
films actuels.»

Poursuivre sa voie
En plus de la mention «très
bien», comme ses concurrents
régionaux, Numa Maggio a
reçu le Prix spécial Life Scien-
ces Switzerland pour son pro-
jet intitulé «La kinase RON13
dans le Cycle Lytique de T. gon-
dii». Un nom mystérieux que le
jeune gymnasien explicite vo-
lontiers: «T. gondii est le nom
d’un parasite unicellulaire cau-
sant la maladie de la toxoplas-
mose chez l’être humain.

L’une de ses protéines, nom-
mée RON13, une enzyme ap-
partenant à la famille des kina-
ses, joue un rôle primordial
dans la formation d’un com-
plexe moléculaire particulier,
indispensable au parasite pour
entrer dans sa cellule hôte. En
créant des anticorps ou des in-
hibiteurs de kinases dirigés
contre la RON13, nous pour-
rions peut-être sauver des mil-
liers de vies!»

A quelques mois de ses exa-
mens de maturité, Numa Mag-
gio hésite encore dans quelle
branche orienter ses études.
Mais il sait déjà qu’il ira plus
loin dans la recherche en biolo-
gie. «En Bachelor et en Master,
j’orienterai peut-être mes tra-
vaux sur l’immunologie ou la
microbiologie, mais pas sur les
parasites.» En attendant, le
Prix spécial Life Sciences Swit-
zerland lui permet de partici-
per à deux jours de conféren-
ces, en Suisse, animées par des
scientifiques renommés du
monde entier. «Durant la re-
mise des prix, mon cœur bat-
tait à 100 à l’heure. Je suis hy-
percontent d’avoir obtenu ces
résultats», conclut-il, heureux
et soulagé.

Des jeunes régionaux primés
Trois étudiants ont reçu la mention «très bien» pour des projets

présentés ce week-end lors de la finale du Concours national Sciences et jeunesse.
PAR JULIE GAUDIO

RÉCOMPENSES

La finale du 56e Concours Science et jeunesse a rassemblé 117 jeunes venus de toute la Suisse. LDD

Ce conte musical sort de l’ima-
gination de Nicole et Christian
Marquis. Partis en quête d’ins-
piration, ils ont mis le cap sur la
Combe-Grède. L’atmosphère
qui y règne les a vite envoûtés.
Du coup, Nicole a rédigé un
texte sur le monde quotidien,
en contact avec les êtres subtils
qui hantent ces lieux. Ainsi est
née l’histoire de Colin, un en-
seignant. Pour obtenir le droit
de s’élever vers Chasseral, il
doit se soumettre aux exigen-
ces des nains, des elfes et des
fées. Ce parcours initiatique va
le transformer.
Ce sont les grandes lignes de
l’œuvre. Le texte doit cepen-
dant trouver une enveloppe,

un habit. Et c’est là que
l’aventure commence. Une
aventure que Christian Mar-
quis qualifie aujourd’hui
comme de l’inconscience!

Un immense défi
Pour la musique, il a été fait
appel au compositeur natif
de La Chaux-de-Fonds Vin-
cent Pellet. Car il a l’art de
transformer des sons bruts
en vapeurs harmoniques et
rythmiques. Pour l’occasion
et sous son impulsion, l’Or-
chestre «Sept plumes dans le
vent» est né. Côté vocal, on
s’est approché de deux solis-
tes et d’un chœur. Carlyn
Monnin, professeure de pia-

no et de chant, à Porrentruy, a
accepté d’emblée de mettre
sa voix à disposition, sans
même avoir reçu le projet. Il
en a été quasiment de même
pour Vincent Girardin
(basse), qui se sent à l’aise
dans différents répertoires.
L’Ensemble vocal Tourdion as-
sure toute la partie chorale de
l’œuvre. Son rôle y est impor-
tant. Ce chœur est né au ha-
sard d’une grande fête à Met-
tembert, en 1994. C’est Ulysse
Fueter qui en a actuellement la
direction.
Restait à trouver une narra-
trice et un narrateur. La pre-
mière citée est Florence Reber
Mittempergher. Pour le se-

cond, il s’agit de Max
Goetschmann, jeune retraité
domicilié à Delémont. Quant à
la musique, elle n’est ni disso-
nante, ni harmonique. Elle
transcrit des atmosphères et
crée beaucoup d’émotions.

Toutes les parties prenantes de
cette aventure admettent
s’être lancées un immense défi
en partant à l’assaut de cette
œuvre. Ce conte musical sera
joué cinq fois: du dimanche
1er au samedi 21 mai, en qua-

tre lieux différents, soit Por-
rentruy, Delémont, Tramelan
et la métairie de la Meuringue.
Tous les renseignements peu-
vent être trouvés sur le site:
www.7plumesdanslevent.ch.
ULRICH KNUCHEL

Nains, elfes et fées
de la Combe-Grède

Chœur, orchestre et solistes ont répété samedi, au CIP, à Tramelan. ULRICH KNUCHEL

Les acteurs du conte musical fantastique «Chasseral»
se sont retrouvés samedi, au CIP, pour une importante répétition.
TRAMELAN

Deux classes
s’ouvriront pour les
jeunes hébergés à
l’ancien foyer édu-
catif de Prêles.
Comme aujourd’hui pour les
écoliers de la région, le lundi
2 mai sera jour de rentrée
scolaire pour les jeunes
Ukrainiens hébergés dans
l’ancien foyer éducatif de Prê-
les. «On fera tout au plus vite,
et on s’est donné une se-
maine pour tout mettre en
place», assure Catherine Fa-
vre Alves, maire de la Com-
mune mixte de Plateau de
Diesse et membre de la Com-
mission d’école. Deux classes
de degrés I et II s’ouvriront au
sein du Collège primaire de
Nods, suffisamment spacieux
et équipé pour cet accueil à
durée indéterminée. La prise
en charge sera assurée par
deux enseignants à la re-
traite, appuyés par un adjoint
potentiellement interprète.
A ce jour, l’ancien foyer
d’éducation abrite environ
150 réfugiés, dont une tren-
taine de jeunes en âge de sco-
larité obligatoire. En accord
avec la Direction de l’instruc-
tion publique et de la culture
du canton de Berne, la Com-
mune de Plateau de Diesse
s’engage pour le soutien pé-
dagogique aux jeunes arri-
vants d’Ukraine. «Ces classes
d’accueil n’ambitionnent pas
d’atteindre des objectifs sco-
laires. Elles seront surtout là
pour donner un cadre à ces
enfants et leur permettre de
reprendre une vie normale»,
stipule la maire. «L’accent
sera mis sur l’enseignement
de la langue française, afin
qu’ils puissent communi-
quer assez rapidement au cas
où ils devraient rester un cer-
tain temps chez nous.» SDN

Bientôt la
rentrée pour
les petits
Ukrainiens
NODS

“J’ai réalisé une grande
synthèse du vote de Moutier,

entre 2019 et
octobre 2020.”

LORIS ROTH
19 ANS, MOUTIER

“En créant des anticorps
dirigés contre la kinase
RON13, nous pourrions

peut-être sauver
des milliers de vies!”

NUMA MAGGIO
18 ANS, CHULES

“J’ai cherché à comprendre
comment le monomythe de

Joseh Campbell se retrouvait
dans des scénarios
de films actuels.”

MYRIAM SIMONAZZI
19 ANS, BERNE
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Instantané !
Je lui tenais le bras pour 
qu’elle puisse peindre…

J’ai rencontré sœur Rachel (nom d’emprunt) lors
d’une fête de Noël. Elle vit en chaise roulante et
fait partie d’une communauté religieuse. Malgré
son handicap, elle rayonne une joie de vivre qui
m’a particulièrement touché. Elle dirige un
chœur… en patois, elle pratique le badminton
et a même fait la course Morat-Fribourg en
chaise roulante: « Les participants m’encoura-
geaient en me dépassant à la montée et je les
encourageais à mon tour, en les dépassant à la
descente ! » Les personnes handicapées peuvent
être un soutien important les unes avec les au-
tres. Parmi les exemples qu’elle évoque, il y a
celui de cette jeune peintre qui, suite à une at-
taque, s’est retrouvée paralysée. Pour lui permet-
tre de continuer de peindre, sœur Rachel lui tient
le bras afin qu’elle puisse faire les mouvements
avec son pinceau. « Il faut voir et sentir la joie
qu’elle exprime en pouvant vivre encore sa pas-
sion ». Quel courage et quel enthousiasme com-
municatif ! Je garde encore ses mots qui ont
conclu notre rencontre : « Je reçois beaucoup,
même en étant handicapée, cela me donne
d’autant plus envie de donner et de partager
avec les autres ». Cette rencontre a été pour moi
comme un signe de résurrection au cœur de
notre aujourd’hui.                           Stéphane Rouèche

Retour sur la Semaine d’animation  
De la chasse au trésor au théâtre ! 
Du mercredi 20 au vendredi 22 avril, 28 jeunes enfants de la 1H à la 7H de la Neuveville, 
du Plateau et d’ailleurs ont vécu trois jours inoubliables organisés par une équipe toute
motivée à les accompagner.

Mercredi, une chasse au trésor a été organisée
à travers La Neuveville : course au sac, pêche de-
puis un pont, épices à reconnaître ont égayé la
matinée parmi de nombreux postes. Sous un
soleil généreux, la journée s’est poursuivie à
cuire des galettes dans un four à bois avant de
trouver un trésor caché au fond du cachot de
la Tour Rouge.

Le lendemain matin était réservé à la peinture
d’animaux sur des t-shirts pour former ensuite
des équipes sportives. Après des grillades très
appréciées à St. Joux, les enfants ont visité le
musée du sport suisse, et ont joué au uni-
hockey, à la balle brûlée, au foot, au Morpion
géant, etc. grâce à l’espace Tournesol, tandis
que les plus petits ont recherché en forêt des
objets insolites. 

Quant à la journée de vendredi, elle a été
consacrée à la création d’une pièce de théâtre
et de ses décors qui a été jouée devant les fa-
milles pour terminer en beauté.  Maisons sur le
sable et sur le roc : sur quoi est-elle posée ?

Toute l’équipe d’animation est ravie et remer-
cie chaleureusement les participants de leur
énergie. Nous avons eu le plaisir de découvrir
des enfants attachants, de partager avec eux
des histoires tirées de la Bible, comme aussi
celle des Trois Petits Cochons ! Mais surtout de
donner l’occasion à chacun de construire sur
un peu d’amour, de confiance et un formidable
esprit d’équipe. C’est du solide ! 

A bientôt pour d’autres aventures ! 

L’équipe d’animation de la paroisse réformée 
de La Neuveville

Alexia Stumpf, l’auteure de l’ouvrage Le
meilleur est avenir (éd. Du Signe) sera 
présente pour une séance de dédicace le
mercredi 11 mai à 18h30 à la bibliothèque.
Ce sera également l’occasion d’inaugurer
notre belle terrasse !

L’auteure aborde
tout en finesse, les
questions essen-
tielles avec beau-
coup d’humanité.
Elle nous emmène
à la rencontre de
personnages très
attachants avec
émotion et tou-
jours une note
d'humour. Ce
roman nous invite
à La Chrysalide,
une institution de

soins palliatifs pour malades en fin de vie. A tra-
vers la palette des âges, on fait ainsi la connais-
sance d’Hugo, de Cannelle, de Joséphine et
d’Aubin, leur accompagnant, jeune prêtre, ré-
cemment sorti du séminaire et qui, étonnam-
ment, a peur de la mort. Sa mission sera
décapante mais il en sortira grandi et peut-être
convaincu que le meilleur était avenir ?

Nous nous réjouissons de vous revoir à cette
occasion !

Inscription 
Tél. 032 751 44 14 / info@biblio2520.ch

Bibliothèque régionale de La Neuveville, 
Rue de l’Hôpital 21 - 2520 La Neuveville

Lundi - mardi - mercredi 15h-18h /  Jeudi 15h-19h
Vendredi fermé / Samedi 9h-12h -  Tél.032 751 44 14 

info@biblio2520.ch - www.biblio2520.ch

Bibliothèque
régionale

Actualités sportives
FSG La Neuveville

BCN Tour - Bravos les filles

Et oui se sont bien 3 de nos jeunes athlètes qui
ont participées et récoltées des lauriers à la 
première étape du BCN Tour 2022. Cela laisse
bien espérer pour les prochaines étapes.

Camille Donzé / 15e

2012 - La Neuveville

Ivanie Rufer / 5e

2010 - Prêles

Schindler Maloé / 4e

2009 - La Neuveville

Quelle joie de revoir nos jeunes compétitrices
sur les routes et les chemins de notre région.

Si vous aimez courir, que vous avez entre 7 et
18 ans, vous pouvez nous rejoindre le mercredi
de 18h15 à 19h30 à la salle de l’école secon-
daire de La Neuveville. A bon entendeur.

12 - La Neuveville
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M
adame la maire,
c’est bien elle, de-
puis le 1er janvier
de cette année.

Même si certains habitants de
Sorvilier continuent d’attri-
buer cette fonction à Henri
Burkhalter, qui a occupé ce
poste de 2010 à 2021 et qui fait
encore partie du Conseil muni-
cipal. «Mais ils se reprennent
vite», sourit Florence Affolter.
«On ne change pas les habitu-
des si facilement, cela prend
du temps.»

Pas de quoi toutefois contrarier
cette agricultrice de formation,
qui travaille depuis 17 ans à
l’Aide et soins à domicile de la
vallée de Tavannes et du Petit-
Val. «Il faut naturellement que
je prenne ma place, mais c’est
un réel avantage de pouvoir
compter sur l’expérience d’Hen-
ri Burkhalter», assure-t-elle, éga-
lement contente de travailler
avec la même équipe que lors de
la dernière législature.
Sans étiquette politique, bien
que de tendance plutôt UDC,
Florence Affolter aime tout
particulièrement être à
l’écoute de la population. «J’es-
père que les citoyens oseront
venir me faire part de leurs
préoccupations», avance-t-elle.

Depuis qu’elle a enfilé la cas-
quette de maire, Florence Af-
folter confie mieux se rendre
compte du travail de tout le
personnel communal et de
l’importance de chacun. «Cela
offre une vision plus globale
que lorsqu’on ne s’occupe
‹que› d’un dicastère», estime-t-
elle. «Et comme tout m’inté-
resse, cette fonction me plaît
énormément», poursuit-elle en
soulignant que pour ne pas se
perdre, il faut savoir fixer des
priorités.
A ce chapitre, justement, l’une
des affaires urgentes dont doit

s’occuper cette mère de trois
bûcherons concerne la sécurité
du village suite aux intempé-
ries de l’été dernier. Plusieurs
ruisseaux étaient sortis de leur
lit, du côté de Champoz, plus
particulièrement du côté de
Montoz. «En décembre, l’As-
semblée municipale a accepté
un crédit pour rétablir l’infra-
structure du ruisseau du Vi-
vier», narre Florence Affolter.
«Il s’agit de réadapter les piè-
ges à gravier puis de cons-
truire des seuils pour éviter
l’érosion. Par ailleurs, une
coupe de sécurité a eu lieu

dans la forêt de protection, il y
a environ un mois.»

Charme villageois
Parmi les autres dossiers qui
avancent, la maire mentionne
celui du plan d’aménagement
des eaux de la Birse. «Les derniè-
res oppositions ont été levées
en mars. Nous avons pu nous
mettre d’accord avec les agri-
culteurs qui désiraient quel-
ques modifications, notam-
ment pour le passage de leurs
machines», indique-t-elle.
Egalement pendante, la viabili-
sation d’une zone d’habitation

au Clos Jobez, au nord-ouest de
la commune, devra permettre
de rendre trois parcelles cons-
tructibles. «Et les bourgeois pos-
sèdent une parcelle en zone de
planification obligatoire, à
l’ouest de la localité, que l’on ai-
merait libérer pour permettre à
une entreprise de s’y installer»,
ajoute encore Florence Affolter,
qui ne ménage pas ses efforts
pour valoriser le village.
Un village que la Tramelote
d’origine affectionne tout par-
ticulièrement, depuis sa plus
tendre enfance. «Sorvilier est
un lieu tranquille, où presque

tout le monde se connaît.
C’est un peu comme une
grande famille», affirme-t-elle.
«Et puis nous possédons de
très beaux objets historiques,
comme le pont en pierre, qui
date de 1773.»
Une fois lancée sur l’énuméra-
tion des charmes bucoliques de
sa commune, l’édile pourrait
en parler des heures. «Il y a aus-
si l’école, dans laquelle les en-
fants sonnent encore eux-mê-
mes la reprise des cours.» Une
lointaine tradition qui perdure,
pour le plus grand plaisir de
Madame la maire.

Investie avec la mission
de valoriser le village

Depuis le début de l’année, Florence Affolter prend ses marques dans
son nouveau rôle à la tête de la commune de Sorvilier, dans laquelle elle réside depuis bientôt 34 ans.

TEXTES ET PHOTO SÉBASTIEN GOETSCHMANN

Florence Affolter se plaît dans son nouveau rôle de maire, elle qui a toujours voulu s’impliquer dans la commune.

J’espère que les citoyens
oseront me faire part

de leurs préoccupations.”
FLORENCE AFFOLTER

UNE MAIRE QUI VEUT ÊTRE ATTENTIVE
À SA POPULATION

100 JOURS À LA MAIRIE (4)

Amener de la vie
Parmi ses objectifs, Florence
Affolter désire dynamiser le
village, et notamment redon-
ner vie aux commerces, qui ont
disparu au fil des ans. Elle note
qu’un projet d’installation
d’une épicerie est malheureu-
sement tombé à l’eau. «Mais
comme il n’y plus de magasin
depuis plus de 10 ans, les gens
ont pris leurs habitudes et
achètent les produits du quoti-
dien dans les villages alen-
tour», constate la maire de
Sorvilier, qui se dit toutefois
prête à encourager et soutenir
toute velléité commerçante.
Côté plus réjouissant, l’hôtel-
restaurant du Jura a rouvert
ses portes, après avoir fermé
fin 2021. Pour ce qui est de
mettre de la vie dans la loca-
lité, Florence Affolter peut
compter sur l’énergique
Société de gymnastique, qui
organisera notamment la fête
du village, le 8 juillet prochain.

Des trésors venus du Cosmos

De passage à Orvin, le professeur Beda
Hofmann, responsable du département
des sciences de la Terre au Musée de
Berne, a présenté des fragments de la ri-
chesse tombée du cosmos dans la région
du Twannberg et Mont-Sujet. Etaient
aussi présents le maire Patrik Devaux,
Jean-Michel Gobat, professeur honoraire
en biologie de l’Uni de Neuchâtel, et
Pierre-Yves Aeschlimann cartophile et
philatéliste. Il faut remonter environ
200 000 ans en arrière lorsqu’une pluie
de morceaux ferreux s’est abattue sur les
sommets du Jura bernois, le Twannberg
et le Mont-Sujet en particulier.
Durant ces dernières années, des scienti-
fiques du Musée d’histoire de Berne ain-
si que quelques chasseurs de météorites
ont découvert plus de 1000 fragments

d’astéroïde dans ses contreforts. Sur la
base des fragments découverts, l’asté-
roïde devait avoir, avant son explosion,
un diamètre entre 4 et 20 mètres et peser
plus de 250 tonnes.
«Faire la découverte devant sa porte
d’une météorite est un extraordinaire
coup de chance», a déclaré le professeur
Beda Hofmann. Pour 2022, un qua-
drillage des Prés-d’Orvin et Mont-Sujet
est mis en place pour la continuité des
recherches.
Ce projet n’est possible que grâce à l’au-
torisation délivrée d’utiliser de détec-
teurs de métaux du Service archéologi-
que du canton de Berne». Actuellement,
une quinzaine d’ayants droit sillonnent,
munis de leur détecteur, le Twannberg,
Le Mont-Sujet et Les Prés-d’Orvin. JCL

Présentation de fragments de météorites
découverts dans la région du Twannberg et du Mont-Sujet.
ORVIN

Les dernières découvertes de Beda Hofmann
aux Prés-d’Orvin et Mont-Sujet depuis 2021 à
2022. JEAN-CLAUDE LIÈVRE

Le chauffeur s’enfuit
après avoir percuté un train

BIENNE

Lundi dernier, peu avant 17h35, la Police cantonale bernoise a été
informée d’une collision sur la rue de Morat, à Bienne, entre une
camionnette et un train d’Aare Seeland mobil (ASM).
Selon les premiers éléments, une camionnette est sortie d’une
arrière-cour pour emprunter la rue de Morat lorsque, à la hauteur
de la maison No 68, elle a percuté un train de l’ASM, qui venait
de quitter la gare en direction de Nidau. Le conducteur de la
camionnette ne s’est pas arrêté et a pris la fuite dans une direc-
tion inconnue.
Après de plus amples vérifications, la Police a constaté que la
plaque d’immatriculation de la camionnette était annoncée
comme volée et qu’au moment de la collision une personne se
trouvait également sur le siège passager. Le trafic ferroviaire a
été interrompu pendant une heure environ. Des bus de rempla-
cement ont été organisés. Personne n’a été blessé. La Police
cantonale a ouvert une enquête sous la direction du Ministère
public du Jura bernois-Seeland. Elle recherche des témoins
pouvant fournir des informations sur la camionnette, une
Citroën grise dont le capot est apparemment enfoncé sur la
partie avant gauche. Les informations sont traitées au numéro
+41 32 324 85 31. C-AWA
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D
oté d’une énergie na-
turelle et tranquille
peu commune, Pas-
cal Eicher est né à

Courtelary, baigné dès le ber-
ceau dans la musique de cui-
vre. Son père, Sisin Eicher,
fut le créateur du Brass Band
Bienne (BBB). Comme tous
les jeunes enfants ou pres-
que, Pascal a abordé la musi-
que par le piano, jusqu’au
jour où un euphonium en at-
tente chez lui l’intrigua.
Hasard qui devint une his-
toire d’amour éternelle. A la
fin de ses études universitai-
res en musique et sports, il
est parti en 1974-75 en Angle-
terre se perfectionner sur
son instrument et dans la di-
rection d’ensembles.

De retour, il succède à son
père à la tête du BBB et com-
mence sa carrière d’ensei-
gnant au Collège régional de
La Neuveville. S’ouvre alors
une période faste, le mot est
faible: en 1978: il est premier
prix du Concours suisse d’eu-
phonium; il obtient un di-
plôme professionnel d’instru-
ment au Conservatoire de
Fribourg en 1982 où il a ensei-
gné pendant 13 ans; il mène le

BBB au 4e rang du Concours
européen des Ensembles de
Cuivres à Edinburgh en 1984 et
aux titres suisses 1984 - 1985; il
fonde un BBB Junior titré natio-
nal 2e cat. en 1983 et 84.
Au passage il a dirigé le Brass
Band Flühli (Entlebuch lucer-
nois), le Brass Band Fribourg et
un ensemble de cuivres au col-
lège de La Neuveville! Le tout

avec d’innombrables partici-
pations à des jurys de con-
cours européens, nationaux et
à d’autres fêtes.

A Lignières
Le hasard fait bien des cho-
ses. Pascal Eicher se sait con-
damné par lui-même à perpé-
tuité à jouer de son
instrument, il veut faire vi-

brer son euphonium et pas
seulement diriger des ensem-
bles. Alors sous la direction
d’André Gauchat, le Brass
Band l’Avenir de Lignières
s’était taillé une très bonne
réputation régionale, le vil-
lage entier soutient active-
ment sa fanfare. Lors d’une
rencontre fortuite d’un après-
midi, la décision immédiate

est prise: le soir même, Pascal
Eicher joue à la répétition.
Quand le directeur en charge
a souhaité se retirer, Pascal
Eicher a repris la direction,
avec joie selon ses propres
mots, de 1980 à 1986.
Par la suite, il réapparaît sou-
vent: «Ils me font une fleur
de m’inviter à leurs con-
certs!» Sans insister, le musi-

cien répond toujours sponta-
nément aux demandes, il
reste disponible. Il a assumé
plusieurs remplacements se-
lon les nécessités.
Le prochain rendez-vous à la
salle de la Gouvernière, c’est
pour samedi prochain à 20h,
avec un programme musical
très éclectique conçu pour
que chacun y trouve son plai-
sir. Pascal Eicher dirigera six
morceaux en alternance
avec le chef en titre, Cyril
Perrenoud, lequel est aussi
soliste d’euphonium.

Un prix prestigieux
Sur la première page du pro-
gramme, Pascal Eicher fi-
gure en tant qu’invité d’hon-
neur, avec un sous-titre:
lauréat du «Prix Stephan Jäg-
gi 2021». En collaboration
avec l’Association suisse des
musiques, la «Stiftung der
Schweizer Musikanten in
Memoriam Stephan Jäggi»
récompense chaque année
une personnalité amateur
ou professionnelle reconnue
d’importance nationale
dans le domaine de la musi-
que à vent et le prix est re-
mis lors d’un concert dirigé
par le lauréat. Cette année,
Covid oblige, le prix sera re-
mis en réunion privée, à
l’hôtel Rousseau de La
Neuveville.
Dans le livret du concert de
samedi, le prochain 100e an-
niversaire de l’Avenir est an-
noncé en grand du 23 au 25
juin 2023 et le prix reçu
donne un relief particulier
aux festivités.

Retraité, mais pourtant
bien présent en musique

Ils me font une fleur de
m’inviter à leurs concerts!”

PASCAL EICHER
MUSICIEN

Dans le cabinet de travail de Pascal Eicher, la musique et l’envergure internationale du musicien font bon ménage. LDD

Pascal Eicher est censé jouir de sa retraite d’enseignant secondaire depuis sept ans, état sans
grande signification pour celui qui ne peut concevoir la vie sans musique.

TEXTE ET PHOTO BERNARD SCHINDLER

PORTRAIT

Avec ses collaborateurs du
Sentier des Sculptures, Gé-
rard Racine a prévu d’enrichir
le chemin de la Vieille Char-
rière avec de nouvelles œu-
vres. Mais, pour que tout un
chacun ait l’occasion de les
voir avant leur emplacement
définitif, elles ont été placées
temporairement au centre du
village, juste en face de
l’école. Cette bâtisse de près
de 160 ans a toujours été un
point de rencontre important
pour les villageois.
Alors, Gérard Racine a décidé
de mettre l’édifice et ses alen-
tours en valeur, en faisant
agrandir six cartes postales an-
ciennes. Détail important, ces
prises de vues ont été réalisées
depuis l’endroit même où elles
sont exposées aujourd’hui. Les

visiteurs peuvent alors consta-
ter que les bâtiments photo-
graphiés sont toujours en
place. On reconnaît, par exem-
ple, facilement les deux restau-
rants. Au cours des années,
tous ces bâtiments ont simple-
ment subi des rénovations. Sur
l’une de ces images, on peut se
délecter d’une séance du con-
seil communal, se déroulant
autour d’une table, devant le
restaurant du Lion Rouge. Au-
tres temps…

«Dessine-moi ton école»
Un accent spécial a tout de
même été porté à l’école. Car,
on le sait, dès la rentrée
d’août de 2023, les élèves
iront dans la toute nouvelle
école de Prêles. «Ça fait un
pincement au cœur, mais il

faut aller avec le progrès», dé-
clare Gérard Racine dans un
léger soupir. Il a fait poser un
panneau noir au haut duquel
il est inscrit «Dessine et ra-
conte-nous ton école».
Sous la houlette de leurs ensei-
gnants, Aline Droz et Philippe
Niederhauser, les élèves ont
dessiné leur école en couleurs,
ainsi que le plan de leur classe,
au crayon. De plus, des pan-
neaux ont été mis à disposi-
tion de la population pour que
chacun puisse y mettre ses
souvenirs. On peut ainsi lire
des anecdotes rédigées par des
personnes ayant fréquenté
l’école du village dans les an-
nées 40 à 50, voire plus tôt.
Un des souvenirs des anciens
du village est la montée du bé-
tail en estivage, à Mont-Sujet.

Sur le parcours, le long de la
Vieille Charrière, se trouve la
Pierre à déjeuner. C’est un
gros bloc de calcaire, dont le
dessus est assez plat. Il servait
ainsi de table aux familles, au
moment de la pause bienve-
nue, lors de chaque montée.
C’était un moment privilégié
pour les parents de raconter
l’histoire de l’ogre de la
Vieille Charrière à leurs en-
fants. Pour illustrer cette fa-
ble, Gérard Racine a lui-
même sculpté ce personnage,
dans un gros bloc de bois. No-
tons en passant qu’il existe
d’autres légendes en rapport
avec la Pierre à déjeuner.
Cette exposition est à voir, au
centre de Lamboing, jusqu’à
la fin de l’été, en tout cas.
ULRICH KNUCHEL

Une expo pour se souvenir

L’ogre de la Vieille Charrière, réalisé par Gérard Racine. ULRICH KNUCHEL

Les responsables du Sentier des sculptures présentent diverses œuvres
au centre du village. En attendant d’être installées au chemin de la Vieille Charrière.
LAMBOING



LE JOURNAL DU JURA
ajour.ch

FORUM28/04/22

15

PROJET COURONNE
De fausses accusations
de censure électorale
A propos du référendumm lancé à Saint-
Imier sur le financement du Projet Cou-
ronne de la Fondation pour le rayonne-
ment du Jura bernois, à Sonceboz.
Comme alternative à l’interpellation
PLR proposant de verser une somme
unique de 100 000 fr, le groupe PS
du législatif de Saint-Imier a proposé
52 000 fr par année et cela pendant
trois ans. Au vote du Conseil de ville
le 9 décembre 2021, c’est la variante
PS qui a été acceptée après une dis-
cussion constructive de tous les par-
tis représentés.
Un groupe de citoyens, démarchés
par un membre du Conseil de ville
d’ARC, a alors déposé un référendum
pour proposer un don unique de
52 000 fr. Conformément au règle-
ment, le Bureau du Conseil de ville,
dans lequel tous les partis sont
représentés, a préparé le message
électoral en vue de la votation du
15 mai prochain. Le Bureau a deman-
dé un avis juridique à l’OACOT
(Me Munari), qui n’a pas accepté le
texte du groupe citoyen. C’est la rai-
son pour laquelle un texte modifié
figure dans le matériel de vote que
chacun a reçu à Saint-Imier. Aucune
censure n’a été pratiquée et tous les
arguments des opposants ont été
repris. Le débat démocratique a été
scrupuleusement respecté. Nous
engageons tous les électeurs et tou-
tes les électrices à lire attentivement
le document figurant dans le maté-
riel de vote, car tout y figure.
Nous avons entière confiance en la
population imérienne pour opérer le
bon choix, c’est-à-dire redynamiser
le Jura bernois et le faire rayonner
au sein du canton de Berne ainsi que
dans la région au sens large.
Appuyer ce projet ambitieux, c’est
promouvoir notre région et lui per-
mettre d’exister en tant que telle. Le
soutien financier à la Fondation
pour le rayonnement du Jura ber-
nois ne péjorera en aucun cas l’aide
aux sociétés et institutions locales,
bien au contraire.
Merci pour votre soutien et votre
geste citoyen en glissant un oui dans
l’urne le 15 mai.

Groupe socialiste au
Conseil de ville de Saint-Imier

Des projets visionnaires
pour tout le Jura bernois
La Fondation pour le rayonnement
du Jura bernois a pris connaissance
du référendum attendant les citoyens
imériens le 15 mai 2022 au sujet du
triple financement des «Projets Cou-
ronne» décidé par la Conseil de ville
dans sa séance de décembre 2021.
Dans ce cadre, elle opère de manière
préliminaire des précisions de con-
texte et s’abstient de toute participa-
tion au débat citoyen en témoignant
toutefois sa reconnaissance pour le
financement déjà attribué.
La Fondation est honorée du fort sou-
tien donné par l’ensemble des com-
munes de la région (hormis deux
d’entre elles) à des projets fondamen-
taux et ambitieux, commencés au
service du Jura bernois en concrétisa-
tion de la stratégie économique 2030
du Jura bernois. En septembre 2021,
une demande de soutien extraordi-
naire de 10 fr. par habitant pour le
financement de la rénovation du
bâtiment de La Couronne, au cœur

de la région, avait été adressée aux
communes. Cette opération a permis
la levée d’environ 500 000 fr., qui
s’ajoutent aux 1 500 000 fr. réunis
par la Fondation auprès du privé.
Si un référendum a été lancé par des
citoyens à Saint-Imier, la Fondation
souligne que le débat imérien con-
cerne uniquement le triplement de la
contribution décidé par le Conseil de
Ville et non le financement de base
des «Projets Couronne». Ils demeu-
rent à juste titre compris comme un
dossier majeur bénéficiant à l’ensem-
ble du Jura bernois aussi bien qu’une
réponse positive et créative à un
besoin établi de longue date.
La localisation du bâtiment de
La Couronne à Sonceboz ne doit
aucunement laisser entendre que les
opérations menées concernent uni-
quement la commune siège ou le
Bas-Vallon de Saint-Imier. Ils ont une
portée régionale, concernent
l’ensemble du Jura bernois et ambi-
tionnent de diffuser une image valo-
risante à l’extérieur de celui-ci. Les
projets Couronne consistent en un
programme de régénération de
l’image régionale visant un renforce-
ment de son attractivité et de sa
notoriété. Ils comprennent en amont
un travail étayé d’élaboration d’une
marque d’attractivité bénéficiant au
tourisme, à la culture, aux événe-
ments régionaux, à l’économie, aux
produits du terroir et, bien évidem-
ment, aux communes.
La création d’un centre de promotion
répond d’une part au besoin d’ancrer
à un endroit symbolique le propos et
l’expérience de la marque, mais sur-
tout à la nécessité de créer un centre
névralgique pour le Jura bernois,
accessible à la population et aux visi-
teurs, celui-ci faisant défaut actuelle-
ment. Vitrine, hub, porte d’entrée et
épicentre d’un discours positif sont
les fonctions identifiées dans le
cahier des charges initial. Le bâti-
ment de La Couronne à Sonceboz y
correspondait idéalement en raison
de sa vocation historique d’accueil et
de point de passage, mais aussi en
raison de sa situation centrale et de
sa bonne desserte autoroutière et fer-

roviaire. Les travaux nécessaires pour
la rénovation de ce bâtiment histori-
que inscrit au plus haut niveau de
l’inventaire des monuments et sites
du canton de Berne sont l’essentiel
des coûts des «Projets Couronne» et
les soutiens financiers demandés
sont directement destinés à leur
financement.
La Fondation a mis un point d’hon-
neur à travailler exclusivement avec
des acteurs régionaux et se réjouit
des concepts créatifs établis. Enfin
elle rappelle qu’elle a été créée en
2019 par la Chambre d’économie
publique du Jura bernois (CEP), Jura
bernois tourisme, le Parc régional
naturel Chasseral, la Chambre d’agri-
culture du Jura bernois et l’associa-
tion de communes Jura bernois.bien-
ne. Ces institutions composent le
Conseil de fondation en y déléguant
présidence et direction (mandats liés
à la fonction et non à la personne)
qui a été par la suite enrichi d’une
représentation des milieux culturels,
désireux de s’associer à la démarche.

Fondation pour le rayonnement du
Jura bernois, Richard Vaucher,

président, et Patrick Linder, secrétaire

FINANCES BIENNOISES
Hausse d’impôts
à Bienne: c’est non!
Alors que plusieurs cantons et com-
munes annoncent des résultats posi-
tifs pour l’année 2021, les comptes
annuels de la Ville de Bienne affi-
chent un déficit de plus de 18 millions
de francs. En cause, notamment, la
diminution des rentrées fiscales des
entreprises, qui représentent plus de
40% des recettes totales.
Le 13 avril dernier, la Cheffe des
finances a évoqué la possibilité de
relever le taux d’imposition à Bien-
ne. L’association PME Biennoises
exclut catégoriquement, et luttera
contre, une hausse du taux d’imposi-
tion pour les entreprises pour plu-
sieurs raisons.
Le canton de Berne applique le taux
d’impôt pour les entreprises le plus
élevé de Suisse, ce qui rend la ville de

Bienne peu attractive sur le plan
intercantonnal. Il faut souligner que
Berne reste un des seuls cantons à ne
pas avoir mis en place une réforme
sur la fiscalité des entreprises.
Le tissu économique de la ville est
principalement composé de PME
ayant leur siège à Bienne, où elles y
paient l’ensemble de leurs impôts.
Contrairement aux grands groupes,
elles ne bénéficient pas d’une impo-
sition sur plusieurs cantons.
Les PME ont souffert de la crise
Covid. Il n’est pas envisageable de
réduire leur capacité d’investisse-
ment dans le futur.
Puisque le budget de la cité seelan-
daise est autant dépendant de ses
entreprises, il serait irresponsable
de pénaliser leur développement
futur ou pire de les encourager à se
déplacer dans des cantons voisins
bien plus attractifs fiscalement.
Gouverner c’est prévoir. La baisse
des recettes fiscales issues des entre-
prises était prévisible depuis plu-
sieurs années. Il fallait progressive-
ment revoir ses dépenses et restruc-
turer ses investissements. S’endetter
chaque année et puiser dans les
réserves s’avère ne pas avoir été une
bonne stratégie financière.
Pénaliser le développement économi-
que enfoncerait la ville de Bienne
dans une spirale infernale. C’est avec
conviction que nous combattrons
toutes hausse d’impôts à Bienne.

PME Biennoises

GUERRE EN UKRAINE
Le monde démocratique
face aux barbares
La supériorité idéologique et maté-
rielle de la démocratie sociolibérale
face aux dictatures, théocraties et
autocraties n’est plus à démontrer.
Elle l’a été au 20e siècle et elle le res-
tera. L’Ukraine a fait son choix. Son

grand voisin le lui refuse même au
prix de destructions considérables.
80% de la population russe soutien-
drait son dictateur maître dans l’art
du mensonge. Pour vaincre l’Allema-
gne nazie, il avait fallu détruire ce
pays; peut-être devra-t-on aussi
détruire la Russie, si ce n’est pas par
les armes, ça le sera par la ruine ou
par un second Octobre Rouge. Une
humiliation de leur armée impru-
demment sortie de chez elle est
nécessaire pour que le peuple russe
ne soit plus trompé.
L’Ukraine est un producteur d’ali-
ments de base de premier plan. Elle
fournissait l’Afrique et le Moyen-
Orient. Les exportations doivent
reprendre le plus rapidement possi-
ble ce qui justifie la défense du port
d’Odessa et le contrôle de la mer
Noire à tout prix. Le cas échéant, les
Russes se positionneront en sauveur
des famines qu’ils ont eux-mêmes
provoquées. C’est à l’Occident de
pallier ce désastre en faisant barrage
aux Russes, qui sont déjà implantés
via le groupe Wagner auprès de
potentats.
Sans dissuasion, les barbares – parce
que c’est ce qu’ils sont – seraient déjà
chez nous. Le pacifisme tant souhai-
té n’est plus d’actualité et l’unité
européenne n’a jamais été autant
nécessaire. L’Asie est aujourd’hui
prioritaire pour les Etats-Unis; on ne
peut et ne doit plus compter sur eux.
La dissuasion nucléaire française est
de fait plus fiable que celle améri-
caine. L’isolationnisme suisse voulu
par certain est tout autant malsain
que de choisir des avions inadaptés
et dont le concepteur n’est pas de ce
côté de l’Atlantique.
Mais la dissuasion ne fonctionne pas
correctement puisque nos dirigeants
se soumettent à la peur. Poutine ne
respecte que ceux qui lui tiennent
tête. S’il fait la folie de recourir à des
armes atomiques, contrairement à
l’Ukraine, l’OTAN a de quoi répondre;
elle n’a pas de raison d’hésiter à inter-
venir. Le moment est venu de bouter
les barbares hors d’Ukraine avec
l’appui aérien et naval nécessaire.
Une redistribution de l’ordre mon-
dial se prépare. Le monde démocra-
tique doit conserver son leadership
et ne pas répéter l’erreur commise à
Munich en 1938 sinon demain, la
Finlande? Taïwan?

Patrick Eggli, Bienne

ÉNERGIE
Le leurre du nucléaire
A propos de la chronique de Manfred
Bühler, parue dans la rubrique «L’invité»
du Journal du Jura du 9 avril 2022, intitu-
lée «Mühleberg II, le temps de respecter la
volonté du peuple est-il venu?».
En ce mois d’avril 2022, le «1er avril»
semble se prolonger! Pour preuve, le
billet d’un président de parti qui
affirme que l’avenir est dans le
nucléaire, les déchets radioactifs des
centrales n’étant qu’un moindre
mal. L’uranium, pollution radioac-
tive durant plus de 100 000 ans, est-
ce un moindre mal?
Quelques jours plus tard, Le Journal
du Jura nous apprend qu’Alpic et
d’autres grands gestionnaires d’éner-
gie nucléaire suisse demandent au
Parlement fédéral des subventions
en dizaines de milliards pour l’appro-
visionnement d’énergies. N’avons-
nous là pas la preuve que compter
sur le nucléaire est absurde?
Devenons autonomes et adultes en
gestion d’énergie. Lecteurs et lectri-
ces des collines jurassiennes, exploi-
tons notre gisement éolien et
solaire. L’indépendance énergétique
doit être renouvelable et régionale.

Marc Früh, UDF Jura bernois

COURRIER
DES LECTEURS

Courrier des lecteurs: redaction@journaldujura.ch ou à l’adresse Le Journal du Jura, Courrier des lecteurs, case postale 1344, 2501 Bienne. La rédaction se réserve le droit de modifier les titres et de raccourcir les courriers de plus de
2000 signes. Les textes doivent être signés (nom, lieu et numéro de téléphone). Aucun courrier anonyme n’est publié. Les injures, attaques personnelles, accusations sans preuves et lettres à caractère discriminatoire sont écartées.

COMMUNIQUÉS
POLITIQUES

La contribution au financement de la réaffectation de La Couronne, à Sonceboz, fait couler beaucoup d’encre à Saint-Imier. LDD



FORUM 30/04/22

16 LE JOURNAL DU JURA
ajour.ch

Revenons sur les élections cantonales
bernoises du 27 mars 2022. Evo-
quons d’abord l’élection du Conseil
exécutif. La gauche n’est pas parve-
nue à retrouver la majorité qu’elle y
détenait entre 2006 et 2016. Cet
échec fait écho aux récents revers
qu’elle a subis ailleurs.
En considérant les résultats des mem-
bres du Conseil exécutif qui bri-
guaient une réélection et en les com-
parant avec ceux de 2018, on cons-
tate qu’avec 15 234 bulletins valables
en plus par rapport à 2018, Philippe
Müller (PLR, 2e rang), Christine Häs-
ler (Les Verts, 3e) et Pierre Alain
Schnegg (UDC, 4e) obtiennent plus de
20 000 voix supplémentaires. Chris-
toph Ammann (PS, 1er) et Evi Alle-
mann (PS, 5e) progressent moins.
Christophe Neuhaus perd 6813 voix.
Astrid Bärtschi (Le Centre), nouvelle,
arrive en 6e position.

En confrontant les suffrages obtenus
par les sept membres du Conseil exé-
cutif avec la force électorale de leur
parti ou bloc politique, on observe
trois phénomènes intéressants. Pre-
mièrement, les électeurs de droite
font nettement plus de cadeaux aux
candidats de gauche qu’inversement.
Respectivement 53% et 52% des
votants se sont prononcés en faveur
de Christophe Ammann et de Chris-
tine Häsler alors que la gauche (PS et
Verts) n’a obtenu que 32% des suffra-
ges pour l’élection au Grand Conseil.
A contrario, 51% des votants ont ins-
crit Pierre Alain Schnegg sur leur bul-
letin alors que la droite (UDC, PLR,
Le Centre allié et UDF) a récolté 48,5%
des suffrages au Grand Conseil.
Des dizaines de milliers de person-
nes de droite ont voté Christophe
Amman et Christine Häsler mais
quelques milliers d’autres seule-

ment, centristes ou de gauche, ont
voté Pierre Alain Schnegg et Philippe
Müller. Deuxièmement, les Oberlan-
dais soutiennent massivement les
leurs au-delà des clivages partisans.

Troisièmement, Erich Fehr (PS) n’a
pas été boudé par la gauche puisque
son nom est tout de même apparu
sur 38% des bulletins. Il a été modéré-
ment soutenu par les centristes et
peu par la droite. Le compétent
maire de Bienne mais aussi Chris-
toph Neuhaus ont peut-être oublié

que trop de sens politique supposé
finit par affaiblir le courage politi-
que, comme on l’a remarqué dans le
dossier du contournement autorou-
tier de Bienne.

Venons-en à l’élection du Grand Con-
seil, dans le Jura bernois. Relative-
ment à 2018, ont progressé l’UDC
(+1,7 à 30,8%), le PEV (+0,3 à 4,7%),
Les Verts (+3,8 à 12,1%), les verts’libé-
raux (+0,9 à 1,6%) et les Verts alterna-
tifs (+0,5 à 0,5%). Ont régressé le PLR
(-1,2 à 13,0%), l’UDF (-0,3 à 3,0%), le PS

(-5,4 à 14,3%), l’ancien PSA (-0,2 à
13,7%) et Le Centre (-1,1 à 5,2%).
Globalement, la droite (UDC, PLR,
UDF) s’est légèrement renforcée (+0,2
à 46,8%), de même que le centre (Cen-
tre, PEV, verts’libéraux) (+0,1 à
11,5%). La gauche (PS, ancien PSA,
Verts et Verts alternatifs) a un peu
reculé (-1,3 à 40,6%). L’ancien PSJB a
perdu des voix au profit des Verts,
sans doute aussi parce qu’il a conclu
un apparentement avec l’ancien PSA,
qui reste hostile à l’égard de Berne. Le
rapport des forces entre la gauche et
la droite n’a presque pas bougé.
Après la décision définitive de Mou-
tier de quitter le canton de Berne, les
courants séparatistes ont régressé
(-2,9 à 17,3%). Parmi les communes de
plus de 3000 habitants, La Neuveville
est de loin la plus à gauche (52,7%),
Valbirse la plus à droite (55,9%). C’est
beau la démocratie!

L’INVITÉ
JEAN-PIERRE GRABER, ANCIEN CONSEILLER NATIONAL, LA NEUVEVILLE

Parmi les communes de plus de 3000 habitants
(du Jura bernois), La Neuveville est de loin la plus
à gauche, Valbirse la plus à droite. C’est beau,
la démocratie!

Brèves réflexions sur les élections cantonales bernoises

CIRCULATION
Lire entre les lignes du
chantier Douanne-Bienne
Dans Le Journal du Jura du 21 avril,
Urs Herren, chef de projet à l’OFROU
(Office fédéral des routes), ose décla-
rer que le tronçon de route en chan-
tier, entre Douanne et Bienne «n’est
absolument pas dangereux»! Face à
un tel dédain envers les automobilis-
tes, il y a de quoi bondir. Car les usa-
gers de cette voie de communication,
une fois engagés dans la zone de
chantier, voient un entrelacs de lignes
jaunes, blanches, rouges, parfois con-
tinues, parfois pointillées, danser
sous leurs yeux. Cela sur une bande
de circulation dont la largeur est
réduite au strict minimum. Oui, tou-
tes ces lignes se trouvent une fois sous
le véhicule, passent à droite, puis à
gauche, au gré du déplacement latéral
de la voie de circulation. Il y a de quoi
attraper le vertige. Mais ce n’est abso-
lument pas dangereux, n’est-ce pas!

Apparemment, Monsieur Herren
n’est jamais passé par là, et en tout
cas pas par temps de pluie, encore
moins lorsqu’il pleut la nuit. Et dire
que cette zone de chantier est égale-
ment accessible aux cyclistes, c’est
vraiment effarant. Ce chantier a été
ouvert quelques jours avant la ferme-
ture totale de l’entrée ouest d’Orvin.
Si bien que les 2500 véhicules quoti-
diens passant auparavant par là sont
contraints de s’ajouter au flux déjà
chargé de la route du bord du lac.
Mais qu’on se rassure, ce n’est absolu-
ment pas dangereux... Bravo pour la
coordination: ils sont forts à l’OFROU!
Il ne fait aucun doute que des acci-
dents vont se produire dans l’avenir,
entre Douanne et Bienne. Mais qui
donc en portera la responsabilité?

Ulrich Knuchel, Lamboing

L’OFROU invente un
tronçon trompe-la-mort
Soucieuse de participer à la promo-
tion du réseau touristique du canton
de Berne, l’OFROU (Office fédéral des
routes) lance une nouvelle promo-
tion touristique dans la région. Pour
accompagner les offres de wingsuit
et de base jump centrées dans l’Ober-
land, l’OFROU vous propose une nou-

velle activité trompe-la-mort: le tra-
jet Douanne-Bienne et retour (si vous
avez de la chance) à vélo.
Au programme, klaxon continu d’un
poids lourd roulant à deux mètres de
vous pendant deux kilomètres, arrêt
de ce même véhicule au premier
refuge possible pour le cycliste,
insultes. Il y a aussi les dépassements
laissant cinq bons centimètres de
marge entre le véhicule dépassant et
la barrière de «sécurité». Que ce soit
par le risque encouru ou les insultes
verbales ou gestuelles encaissées,
vous ferez le plein d’adrénaline pour
pas cher.
Dans Le Journal du Jura du 21 avril,
Urs Herren, chef de projet l’OFROU
déclare, entre autres, que les cyclistes
peuvent emprunter le chemin de la
plage tout le long du tronçon. Mon-
sieur Herren a-t-il oublié les vélos élec-
triques E-SUB immatriculés à 40 km/h
et les vélomoteurs? Ces véhicules-là
sont interdits de circulation sur le
petit chemin bordant le lac et n’ont
pas d’autres choix que de rouler à
35 km/h sur le tronçon principal. Bon,
c’est vrai que ces engins sont essentiel-
lement utilisés par les pauvres et les
idéalistes, pourquoi s’en inquiéter?
Trop souvent, l’OFROU néglige le tra-
fic cycliste. Un autre exemple est

celui des travaux installés l’année
passée à Evilard. Le cycliste non élec-
trifié, démarrant au feu vert, se
retrouvait au milieu du chantier en
face des véhicules arrivant en sens
inverse, bien entendu klaxon enfon-
cé. Les travaux d’entretien de nos
routes sont nécessaires et engendrent
des inconvénients pour tous les utili-
sateurs de la route. Ce qui n’est pas
tolérable est la mise en danger des
usagers, les cyclistes en particulier.
Des mesures simples pourraient être
mises en œuvre, par exemple l’instal-
lation de panneaux indiquant aux
automobilistes que du trafic cycliste
est possible. De plus, certains tron-
çons sont si étroits qu’une limitation
à 40 km/h serait pertinente.
Certaines autorités promeuvent les
bienfaits des déplacements en mobili-
té douce. D’autres n’en ont jamais
entendu parler. Un peu de perméabi-
lité entre offices serait salutaire pour
tous les usagers de la route.

Richard Mamie, La Neuveville

L’INVITÉ
Lettre ouverte
à Thomas Gerber
A propos de la chronique de Thomas
Gerber, dans la rubrique «L’invité», parue
dans Le Journal du Jura du 16 avril 2022.
Monsieur, j’ai pris connaissance de
votre lettre d’invité intitulée «Ignazio
Cassis, grand prophète du mani-
chéisme». Le titre – s’il est de votre
plume – est accrocheur, mais ne cor-
respond guère aux conseils de rete-
nue que vous prodiguez à celles et à
ceux qui se permettent de formuler
un jugement moral et politique clair
et sans équivoque au sujet du dicta-
teur sanguinaire qui conduit les desti-
nées de la Russie et nous promet un
avenir parsemé de bombinettes ato-
miques. Vous n’êtes pas le premier à
pratiquer ce type de jonglerie du «tout
est dans tout et réciproquement».
Est-ce l’effet de l’âge, mais j’ai trouvé
votre texte fort confus, rédigé essen-
tiellement pour nous convaincre sans
retenue de votre haute perspicacité,
celle dont ne disposent pas vos lec-
teurs. Votre argumentation est celle
qui a eu cours lors de l’occupation de
la Hongrie par les Soviétiques, de la
guerre d’Espagne et de la dictature
franquiste, de la Grèce des colonels et
lors de toutes les dictatures qui se
sont succédé depuis des décennies.

Lors de sa nomination, il a été repro-
ché à Ignazio Cassis une absence de
vision, il est aujourd’hui «un grand
prophète»; on soulignait une certaine
mollesse de sa part, il est aujourd’hui
tenant du «manichéisme». Il est avant
tout, humainement et politique-
ment, fort courageux et défend une
position certainement partagée par
une large majorité de la population
qui estime que Vladimir Poutine pro-
meut des mensonges, empêche toute
réelle communication, incite au
crime et nourrit des fantasmes de
Grande Russie impériale. Ignazio Cas-
sis n’est pas «ennemi de la complexi-
té» et n’est pas conduit pas le réflexe
d’une «pensée flemmarde».
L’article de Thomas Gerber me paraît
singulièrement teinté de pensée cos-
sarde classique qui se manifeste par
une généralisation abusive et sans
intérêt. Personnellement je n’ai pas
perçu, à lire les prix Nobel et à pren-
dre connaissance des opinions et des
analyses de nombreux citoyens,
l’expression d’un «anathème générali-
sé à tout ce qui touche de près» ou de
loin la Russie. Quant à savoir «si l’on
ose encore citer» Dostoïevski, sans
comprendre le sens de la question, je
réponds sans hésitation oui!

Claude Merazzi, Saint-Imier

FÉMINICIDE
Pour un rappel de la loi

Dans la nuit de samedi à dimanche
dernier, une Afghane a été tuée par
son mari dans un centre d’héberge-
ment du village voisin. Ce crime
m’horrifie. Déjà dans leur pays, les
femmes obéissent et n’ont pas droit à
la parole. Cette femme se sentait
peut-être plus protégée chez nous, et
pourtant, cela n’a pas été le cas. Com-
ment en est-on arrivé là? N’y a-t-il pas
de surveillants dans ce centre? Est-ce
que la police est intervenue immédia-
tement comme le relate la presse?
Maintenant, cet homme est en pri-
son, mais le mal est fait.
Il y a trop de féminicides dans notre
pays et ce n’est pas normal. Je pense
que, quand ces populations arrivent
en Suisse, il faudrait leur expliquer
nos lois. C’est-à-dire que chez nous, la
femme ne doit pas être esclave de son
mari et qu’elle a des droits. Peut-être
que les choses changeraient, parce
qu’il le faut.

Françoise Scheidegger Büetigen
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